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GALANT.

Parle Sieur L. F.

Mois

de Novembre

1714.

Leprix eſt 30.fols relié enveau ,&ε

25. ſols , broché.

A PARIS ,

Chez DANIEL JOLLET, au Livre

Royal, auboutduPontS.Michel

du côtédu Palais.

P'IERRE RIBOU , à l'Image S. Louis,

fur leQuaydesAuguſtins.

Au Palais, PIERRE HUET, ſur le

*ſecond. PerrondelaSainteCha-

pelle , au Soleil Levant.

AvecAprobation,&PrivilegeduRoi.



MERCURE

NOUVEAU.

Olages Filles du

Permeſſe ,

Surcemotfameux

danslaGrece

Faudra-t- il toûjours vous

chercher?

Et vous tenebreuſes Sybil-

les

N'aurez vous jamais pour

aziles Aij



4 MERCURE

Qu'une caverne ou qu'un

rocher?

Vos noires demeures ne

metententpoint. Recevez,

ſi vous voulez , dans vos

triſtes retraites , dans vos

antres affreux, des mortels

plus curieux que moy. Je

vous abandonne , troupe

ingrate , puiſque vous me

refuſez de m'inſpirer ; je

vais, facrifier deſormaisà

des Divinitez plus puiſſan-

tes que vous , je vais ſuivre

Baccus & l'Amour. Sous

leur aufpices,
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* Nil parvum , aut humili

modo;

Nil mortale loquar : dulce pe-

riculum eft ,

OLenae, ſequi Deum ,

Cingentem viridi tempora

pampino.

Auteursdemes écrits , maî-

tresdemonfilence,

Echauffez moneſprit&d'a-

mour&devin,

GrandsDieux,dóel'univers

reconnoît la puiſſance,

Et venez me dicter un lan-
fi

gage divin.

*Horat. Oda19.

Aiij
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:

Je memoque enfin de

Pegafe & de l'Hypocrene;

je ne veux plus implorer

l'aſſiſtance d'Apollon ni des

Muſes. Il eſt d'autresDivi-

nitez plus ſçavantes &plus

aimables qu'eux;& tantque

je vivrai , mon Iris & le

Champagne m'affranchi

ront de leur joug , & m'ai-

deront àmépriſer les me-

naces de la critique.

Mais avant l'accomplif

ment de nôtre rupture ,

Muſes, écoutez les raifons

de mon mécontentement.

Je ne vous reproche point
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lamalicequevous avez euë

de me laiſſer faire ſouvent

de fort mauvais vers ; j'ai

celadecommun avec tant

d'autres , qui ont la folie de

s'imaginer qu'ils font vos

pluschers nourriſſons , que

je neme ſuis jamais crû en

droit de vous demander

compte de cette rigueur,

Mais dites moy, s'il vous

plaît,quelle reconnoiffance

svez vous euëpourlesmor-

tels qui vous ont ſuivi ?

Quels bons effets ont pros

duit pour eux ces titres fu--

perbes, cet encens , & ces

1
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8 MERCURE

P

vœux que vous ont prodi

guez leurs mains idolâtres ?

Vous les avez d'abord fla-

tez de l'eſpoir d'une belle

immortalité ; vous les avez

enyvrez du poiſon de vos

faillies ; vous les avez enfin

enchaînez comme des ef

claves condamnez à chan-

ter éternellement la gloire

de leur yvreſſe , & l'extra-

vagance de vos caprices.

Quel fruit enfin ont-ils ti

rez de vosbontez ? Excepté

un trés- petit nombre , ils

ontſeché dans des Labora-

toires infectez detoutesvos

1
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méchanteshumeurs; ils ont

fui &méprifé les humains

qui n'avoient pas comme

eux ) l'honneur de por-

ter vos fers. Ils ſe ſont ac-

quis les noms de fous , de

parafites ,&degens infup-

portables : en un mot, ils

ont abandonné leurpatrie,

ou langui , accablez de mi-

feresdans le ſeinde leur fa-

milles. Et j'irois encore aux

pieds de vos autels vous

preſenter des offrandes fi

dangereuſes ? Non , non ,

c'eſtal'Amour , c'eſt à Bac-

cus que je veux deſormais
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avoir recours . Vous facri-

fiera cependant qui vou

dra , je ne m'y oppoſerai

pas :maisjeme contente.

rai de n'avoir dorénavant

plus rien à démêler avec

vous. Je ferai à votre égard

le métierd'un hiſtorien fi-

dele , & je me chargerai

uniquement duſoinderen-

dre compte de ceque l'on

écrira pour oucontrevous,

& de ce que vous écrirez

vous mêmes , ſans prendre

aucune part à vos affaires.

Par exemple , je vais don-..

indifferemment auner
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monde les vers que Made-

moiſelle Deshoulieres vous

adreſſe ſur la Paix, quoique

je ſente à merveille leme-

rite du genie qui les aen-

fantez:maisje ſuis homme

de parole , & l'on fe mo-

queroit de moy , fi , à fon

occafion , apres les injures

que je viens de vous dire ,

je me raccommodois ſi ai-

fément avec vous.
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ン

*******

AUX MUSES,

SUR LA ΡΑΙΧ.

ParMademoiselle Deshoulieres.

DEs facrez bords que le

Permeſſe arrofe,

Muſes , tranſportez -moy

dans ces lieux enchan-

tez,

Où Louis , au milieu de .

cent Divinitez ,

A l'ombre des lauriers re-

pofe.

Secondez mes defirs ,ve
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nez, ſçavantes Sœurs ,

Venez d'un air riant &

pretendre

Enrichir mon eſprit d'une

moiſſon de fleurs ;

Venez , hâtez vous de ré-

pandre

Sur mes foibles chanſons

vos divines faveurs.

Sans vous oſerois -je pre-

tendre

Al'honneur de chanter la

paix ,

Que Louis dans le cours

de ſes vaſtes projets .

Al'univers a voulurendre,

Etqueſesglorieuxtravaux

(
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Du celeſte ſejour ontforcé

de deſcendre, 22

Malgré les vains efforts de

ſes fameux rivaux ?

Jalouxdu Herosdont l'hiſ-

toire

Adéja conſacré la rapide

valeur,

Ils avoient confpiré d'a-

baiſſer ſa grandeur;

Ils avoient feduit la victoi-

re,

Quitant&tantde fois cou-

ronna ce vainqueur.

Pour remplir des deſtins

l'arrêt irrevocable,

Elle revient à lui , vole , &
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Slance fes traits

Surcetteligueformidable,

Qui de l'Europe entiere a-

voit banni la paix.

Accoûtuméeàmarcherde-

vant elle

SouslesordresdeceHeros,

Ellereprend ſa place , & la

fiere Immortelle ,

Jalouſe de ſes droits , an-

sho tui nonce le repos ,

Que Lours triomphant

rappelle.

De nos malheurs les four-

20oces vont tarir ,

Demille biens la paix fera

ſuivie,



16 MERCURE

Les plaiſirs , les beaux arts

vont revivre& fleurir ,

De nouveaux dons la terre

eſt prête à le couvrir :

Maispournous ſatisfaire au

gré de nôtre envie ,

Sous lesyeux demonRoy

puiſſe croître& meûrir

L'auguſte rejetton d'une ſi

belle tige.

201

Dans l'ardeur que pour lui

nôtretendreſſe exige ,

Puiſſent les Immortels ac-

corder à nos vœux

Delongsjours à Louis ,&

de longs jours heureux.

Ap-
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382 Applaudiſſez-vous main-

tenant , Muſes , applaudif-

ſez-vousdeshomages nou-

veauxquecetteSapho vient

de vous rendre. Pourmoy,

ſi jeprendspart , commeje

ledois, au bonheur de la

paix ,qui eſtdans cesvers

l'objet de vôtre allegreffe ,

je n'enprendspoint àvôtre

gloire ; elle eſt vaine , & ce

n'eſt pas à vous qu'eſt dû

l'honneurde les avoir fairs.

Enfinmonvœuſubſiſtetoû.

jours , &je retourne inceſ

ſamment au penchant qui

m'entraîne. Mais voici à

Νου. 1714.
B
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preſent bien d'autres affai-

res ; comment concilierai-

jedes interêts ſi difficiles à

accorder ? & par quel art

trouverai-je enfin le ſecret

de ne pas faire des jaloux?

Je me souviens heureuſe-

ment , au milieu de mon

embarras , d'une vieille

chanſon , qui va me ſervir

àpropos pour me tirer du

mauvais pas oùje ſuis.

Levinſans l'amour ne sçau-

roit plaire ,
1

L'amourfans le vin n'est que

langueus:
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Mais quand ilsfontunis, l'a

irme la plusfevere

Nepeutse refuser leur char-
mante douceur.

Cela étant , procedons

maintenant àunir cesdeux

Divinitez ,&que l'hiſtoire

qu'on va lire foit , ſi nous

pouvons , une preuve des

charmes de leurunion.

大失火失央央,

HISTOIRE

Quelque temps aprés la

memorable bataille de Fre-

..

Bij
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1

delingue , M. le Maréchal

deVillars mit ſes troupesen

differens quartiers , aprés

avoir joint à la tête de fon

armée victorieuſe le Heros

qu'il alloit chercher dans

le ſein de l'Empire. N...

vieux regiment , compoſé

de trois bataillons favoris

du Dieu des combats , fut

envoyéàAuſbourg, àUlm,

&àDonavvert. Le batail-

lon qui fut mis engarniſon

àAuſbourgeſt celui où fer-

voit alors,& oùſertpeutêtre

encore à preſent l'admira

ble,ou plûtôt l'étourdiChe

!
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valier dont je vais décrire

une partie des vaillans ex-

ploits.

Lajeune& brillanteMa-

dame Spith , qu'on appel-

loit par excellence la belle

d'Auſbourg , d'une famille

illuftre , riche de fon patri-

moine , veuve à vingt trois

ans ,& prête àſe remarier ,

faifoit alors autantde con-

quêtes,qu'ily avoitdemor-

tels qui s'offroient à ſes

yeux : auTemple , aux pro-

menades , aux aſſemblées ,

chez elle , tout retentiſſoit

du bruit de ſes charmes,
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Mais ſa beauté étoit une

vraie pomme dediſcorde ,

qui rendoit les meilleurs

amisrivaux, de rivaux mor-

tels ennemis : de làalloient

&venoient cartels comme

billets doux, on ſe portoit

fur le pré , & tous les jours

on aprenoit que quelqu'un

ſebleſſoit , ſe tuoit , ou ſe

faifoit tuer pour elle.

La Comteſſe de Man-

feld, precieuſe, veuve auffi,

&bellepartout ailleurs qu'à

côté deMadame Spith , de

qui elle ſe diſoit la meil-

leureamic,enragcoit de ce



GALANT. 23

quede tant devictimesqui

s'egorgeoient pour cette

veuve , perſonne n'étoit

dans le goût de s'égorger

pour ſes appas. Mais qu'a-

t-elle donc de fi rare, di

foit elle àgens quime l'ont

redit ? N'a-t-on pas des

yeux , une bouche , de la

blancheur , de l'éclat , des

traits reguliers, de la gor.

ge, de la taille ,& des gra

ces?Enverité ilyade quoy

enmourir.

Le Cheualier de** étoit

alors de bonne foy amou-

reux de cette belle Com-
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=

teſſe ,& l'auroit été aſſuré.

ment au moins fix mois ,

fi par malheur il n'avoit

pas vû Madame Spith dans

unjardin, une heure aprés

avoir fait en homme éper-

du ſapremiere declaration

à l'infortunée Comteſſe ,

quiavoiteud'abordlacom-

plaiſance de croire que ce

nouveauvenu,homme trés-

aimable , & redoutable de

taille & d'eftoc, alloit lavan-

ger de tous les larcins que

lui avoient faits les impi-

toyables yeux de la Spith :

mais le traître n'étoit pas

né
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né pour leur donner un dé-

menti qu'ils n'avoient ja-

mais reçû. Souffrez , dit-ilà

cette veure adorable , &

plein encoredes tranſports

qu'il venoit d'étaler aux

piedsde la Comtefle , ſouf-

frez ,Madame, que je con-

tinue avec vous la conver-

ſation que je viens d'avoir

avec une des plus aimables

Dames de cette ville. L'a-

vantage que vous avez ſur

elle,me ſuffira pour vous la

rendre plus vive&plus ſin-

cere. Dequelle Dame me

parlez-vous, Monfieur ? &&

Νου. 1714.
C
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vous ,

quel diſcours me tenez

lui répondit fiere

ment Madame Spith? Ne

vousépouvantez point,Ma

dame , reprit-il, de ce que

vous venez d'entendre. II

n'yapas encore une heure

que j'ai quitté la Comteſſe

de Manfeld,jeviens delui

avoüer que je l'aime : mais s

il y a ſi peu d'intervale en-

tre cetredeclaration&cellc

quejedoisvous faire , que

je croy ne l'avoir entrere

nuëque de l'amourdont je

brûle pour vous. Jeſuis forti

de chez elle rempli de ma
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dire

paffion , je ſuis venu dansp

cejardin,oùle hazard vous

offre ſeule àmes yeux , jen

neſçai encorequivous êtes,

ni qui vous n'êtes pas : mais

je ſens qu'il ne m'eſt pas

poſſiblede nevous pas

ce qu'onne peutpas, apres

vous avoir vue, dire àune

autre qu'à vous , & de ne

me pas dédire , en vous

voyant, de tout ce que j'ai

ditàd'autres. Bon, ditMa

dame Spith,en ellemême

voila encore une conquête que

je peux dérober à la Comteffe.

Courage, mes yeux , étalez

Cij
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e

tous vos charmes; ce Cavalier

fentfon bien , affurez- vous dea

fa défaite. Aprés ces courtes

justes reflexions ,quine ref-

femblent pas mal à celles que

font toutes les Dames en pa-

reilcas : Je m'étonne ,Mon-

fieur , lui dit-elle , de vôtre

procede ; il eſt injufte ,&

vous pouviez vous difpen-

ferdeme rendreconfidente

de l'outrage que vousfaites

àMadame la Comteffe.

Elle est mon amie , & je

reçois comme une inſulte

un aveu qui l'offenfe. De

quelque façon , reprit le
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Chevalier , que vous rece

viez cet aveu , vôtre amitié

pour la Comteffe,& vôtre

froideur pour moy n'en di

minuent ni l'ardeur , ni la

verité ; &à la premiere oc-

cafionje ſoûtiendrai devant

vous , en prefence de la

Comteſſe elle-même , tout

ce que vous venez de voir

& d'entendre. A juger de

vôtre caractere par ce dif-

cours , répondit la belle

Spith , je ne vous croirois

pas auprésd'une Dame d'un

merite àvous faire regret-

ter long temps, & ces bruf

Ciij
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queries&ces emportemens

conviennent fort mal avec

un ſexe qui nedoit au vôtre

que les bontez dont vous

vous rendez dignes à force

ade foûmiſſions & de foins.

Pour moy , Monfieur , ne

vous imaginez pas que l'of-

fre que vous venez de me

fairefoitunhommagedont

je daigne me ſouvenir ja.
mais. C'eſt unhonneur au-

quel je ne m'attendois pas.

Maisj'apperçois fort àpro-

pos Madame la Comteſſe

&ſa compagnie, avec qui

je vais vous laiſſer la liberté
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de vous expliquer comme

sil vous plaira. Au nom de

Dieu , Madame , reprit le

arChevalier , ne nous aban-

donnez pas , & foyez au

moins témoin des termes

denotre explication.Sur ces

Pentrefaites la tremblante

Comteſſe les joignit , fort

analarmée de trouver ſon

Chevalier avec une rivale

- aufli redoutable que la

Spith. Oferoit-on , lui dit-

celle ,Madame, fans crain-

dre de troubler la douceur

inde ce tête à tête , ſe mêler

dans votre converſation ?

Ciiij
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Oui , Madame, reprit la

belle veuve , il n'y a nul

dangerpour vousàvousen

mêler ;&Monfieur , que je

n'ai point l'honneur decon-

noître , me parloit de vous

dans de fi bons termes ,

que je n'ai eu l'indulgence

d'entendretout ce qu'ilm'a

*dit qu'à votre confidera-

tion. S'il juge à propos de

vous repeter les difcours

qu'il m'a tenus , c'eſt ſon

affaire, & la mienne eſt de

vous laiſſer enſemble.s

Alors le Chevalier la re-

tenant par le bras , lui dic
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fans ceremonic : Vous ſe-

Irez,Madame, la maîtreffe

de nous quitter lorſque je

vous aurai tenu parole. La

Spith qui apprehendoit fa-

gement les ſuites que pou-

voit avoir un éclat de cette

confequence, lui répondit

fur le champ : Je vous en

difpenfe, Monfieur ,&vous

m'obligerez infiniment de

an'en rien faire. Elleaccom-

2pagna cette priere d'un re-

gard tendre & fouverain ;

elle fit une belle reverence

&s'en alla.De quoyl'entre-

teniez-vous dóc,Monfieur,
4
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luidit la Comteffe, & d'où

vient le defordre où jevous

vois?Le temps,lui répondit-

il,&mesfoinsvousappren-

dront , Madame, ce que

vous en devez juger. En

attendant, permettez-moy

de vous demander ce que

vous faites d'une fi belle

femme dans cette ville,Ils

alloient fans doute com-
:

menceràſe chicaner endé-

tail fur ce ſujer , lors qu'on

-entendit unbruit épouvan-

table dans la maiſon , par

oùl'on entroit au jardin où

ils étoient. Deux hommes
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Lauffitôt parurent l'épée à la

main,courant comme des

forcenez dans les alléesdu

jardin , & demandantMa-

dame Spith à tout lemon-

de. Le Chevalier , que ce

nom repeté rantde fois fit

trembler , de peur qu'il ne

lui fût arrivéquelquetriſte

avanture , quitta bruſque--

ment la Comtefle ,&cou-

rut àla porte de la maiſon,

ar dont le paſſage lui fut dif

puté pardeux autres hom-

mes maſquez , & armez

jusqu'aux dents mais fon

amour& fon courage fur-
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monterent cet obſtacle. Il

ſe fit jour àtravers ſes en

nemis avec une valeur di-

gne detenir unrang écla-

tant dans l'hiſtoire. Il tra

verſa comme un torrent

cour, veſtibule , falle , an-

tichambre& chambre ; &

enfin il entra l'épée à la

maindansun grand cabi-

net, où il trouvaunbuffet

pleindevin,unetable cou-

verte deviandes ,tout l'ap-

pareil d'un grandrepas ,&

labelle Spith affiſe non-

chalamment dans un fau-

teüil,&dans l'attitude d'une



GALANT.
37

1

perſonne bien affligée.

Sommes-nous ici en pays

ennemi , Madame, lui dit-

il ? & d'où vient donc, s'il

vous plaît , cette alarme ?

Mais de quelle nature eſt

cette guerre ?Tout ce que

je voydans cette chambre

m'annonce la paix ; ſi l'on

n'exercejamaiscontrenous

d'autres actesd'hoſtilité , il

n'yaura que de la gloire&

duprofitàbattre enbreche

une place ſi bien garnie.

Mettons nous à table à

bon compte. Attendez

vousquelqu'un?Maispour-
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quoynemerépondez-vous

rien ?Tout ceci est-il un

enchantemente est- ce und

piege qu'on nous dreſſe ?

Ma foy n'importe, je vais

donner dans l'embuſcade.

Auſſitôt s'armant ſagement

d'un vitrecom*pleindevin,

il but une raſade à la ſanté

deſonincomparableveuve,P

que ſes tendres prieres de.

terminerent enfinàſemet

treàtable àcôté de lui. Ne

prenezpas s'il vousplaît ceci ,

Meſſieurs , pour le méchant

foupé du Vert-Galant

Grand were d'Allemagne, init Has
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Les bonnes gens alloient

commencer àſe mettre en

belle humeur , lorſque la

compagnie à qui ce repas

étoit deſtiné,entra parune

autre porte que celle par où

ils étoient entrez. L'hôte de

la maison , qu'on avoit

averti depuis plus d'un

quart d'heure que l'on

avoit ſervi , avoit mieux

aimé laiſſer refroidir les

viandes , que ſe reſoudre à

ſe mettre à table ſans unc

honorable convive qu'il

attendoit . Cette convive

étoit juſtement laComteffe
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deManfeld , qui n'eut pas

plûtôt apperçu la Spith &

ſon Chevalier , qu'elle fit

un cri àfendre le cœur de

toute l'aſſemblée,& s'évaLi

nouit.Chacun auffitôts'em

preffaàla ſecourir. Elle re

vint enfin , & aprés quel

quesinjures malarticulées,

& entrecoupées de fan

glots, elle ſe mit àtableAb

Madame Spith pendant

la rumeurde cet évanoüif

ſement avoit eſſayé de s'é-

clypfer : mais leChevaliery

qui s'embaraſſoit dela

Comteffe auſſi peu que du

refte

!
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refte de la compagnie ,

l'avoit fi conftamment af

ſiegée, qu'il nelui avoitpas

éré poffible de s'échaper..

D'ailleurs,quandelle auroit

pû s'enfuir, le maître de la

maiſon,qui avoit pour elle

beaucoupdeconfideration,

&qui la regardoit comme

la plus aimable femme

d'Auſbourg , n'auroit pas

manqué de courir aprés

elle ; le Chevalier en eût

fait autant , tous lesMef-

fieursdu feſtin les auroient

ſuivis , & les autres Dames

ſeroient reſtées ſans un mi-

•Νου. 1714.
D
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ferable chapeau : ce qui

"auroit étéfort malhonnête.

Ainfi tout le monde con-

viendra que le Chevalier

51avoit fort bien fait de la

auqetenir woord ollad

remis ,

Voyons maintenant , dit

leBourguemeſtre , dés que

tous les efprits de l'affem-
blée furent un peu ren

finousſouperons,&faiſons

en forte que les plaiſirs &

2 la paix foient de la partie.

Parbleu , dit le Chevalier

nôtre hôte a raiſon,& nous

** ſommes de grands fots de

nousalambiquerla cervelle

1

1

1
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in pour des vetilles. Vous ne

Içauriez vous imaginer ,

-Monfieur , lui répondit le

Bourguemestre , combien

si je ſuis charmé & de vôtre

belle humeur, & de vous

Jivoir des nôtres : mais je

rvoudrois bien ſçavoir par

quel hazard j'ai l'avantage

de vous avoir ici. Madame,

alui dit- il en montrant la

✔Spith , peut vous le conter

mieux que moy , &je vous

jure ſur mon honneur que

zuje n'en ſçai preſque rien.

Tout ce que je peux vous

lapprendre , c'eſt que me

Dij
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promenant avec Madame

la Comteſſe dans le jardín

qu'on voit de ces fenêtres ,

undefordre extraordinaire,

des épées nuës , des maf-

ques,&lenomdeMadame

Spith, que j'ai entendu

plufieurs fois dans cette

alarme , m'ont fait appre-

henderqu'elle ne fût expo-

ſée àquelque grand peril.

J'ai couru ſur ſes pas,j'ai

tout ce qui s'eſt op-

pole àmon paſſage ; j'ai

traverſé par une route que

je ne connois point une

enfilade de chambres, d'où

forcé
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jefuis enfin arrivé dans

ncelle-ci , où j'ai trouvécette

belleveuve,lebuffetdreſſé,

&la table ſervie. Cette ap-

-parition m'a réjoüi , j'y ſuis

reſté, j'y reſte , & j'y reſte-

pai autant qu'il vous plaira.

Chacun applaudit à ce

touchant recit , hors la

Comteſſe, qui n'avoit pas

enviede rire ,&qui , pen-

dant que les verres bril-

loient,&que les fantez ſe

portoient àdroite, à gauche

&de front, ſe tenoitàelle-

même le douloureux lan-

gage que voici.
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Que fais-tu , malheureuſe,

quel est ton deffein ?

Mais non , elle le prit fur

-un ton plus bas,& ſe parla

en ces termes. Je jouë en

verité ici un fort joli rôle ,

& il convient bien à une

femme de macondition de

ſe compromettredela forte

avec des je ne ſçai qui. Af-

furément j'ai bonne grace

àvoir l'air decomplaiſance

&de langueur de cette

pimbêche. Elle s'applaudit ,

la petite fotte, des imperti-

nences &des grimaces du

Chevalier ; &Monfieur le
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Bourguemestre eft , ne lu

endéplaiſe , un impoli ,ut

frane butor , de les avoi

Stretenusàſouper enmapre

fence. Si je me croyois, je

lui dirois ce qu'il merite ,

je chanterois mille injures

à la compagnie , au Che-

valier , à la Spith ; je lùi

jetterois le verre au nez,je

renverſcrois table , buffe

&chaifes ,& je m'en irois

pour apprendre à cesbelles

gens à traiter comme il

- convient une femme com-

memoy.

Ce fut justement à cet
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endroit de ſes reflexions

que le Chevalier lui dit ces

propresmots :J'ail'honneur

de boire à vôtre ſanté, di-

vine Comteffe. Allez , Mon-

ſieur, lui répondit elle avec

beaucoupde politeſſe,vous

êtes un impertinent , jen'ai

que faire ni de vous , ni de

vôtrefanté.Jeréponds de la

verité de cette repartie ; car

une belle Dame me fit unjour

l'honneur de me dire la même

chofe.

LeChevalier ne laiſſa pas

d'aller ſon train , & de rire

de l'obligeante replique.Je
ne
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-nesçaifivous quimelifez,vous

n'en riezpas auffi. Maispen-

dant que nos gens font àta

ble , permettez-moy , s'il vous

plaît, quatre ou cinq lignes de

digreffion. Je croy voir déja,

Meffieurs,quelque douzainede

precieuxlecteursfaireſemblant

des'ennuyerdesreflexionsjudi-

cieuses quefont lesperſonnages

de cette histoire. Je leur ré

pondsàcela, que ces articles,

qu'ils traitent d'inutilitez ,

fontdes preuves de mon exac-

titude;&fiMonsieurdeVa-

rillas , de prolixe memoire ,

n'avoitpas prêtéàſes Heros

Νου. 1714.
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des rafinemens politiques , des

fentimens étudiez, des rai

fonnemens trés- recherchez ,

auroit-il jamais fait defibril-

lans ouvrages ? Voyez encore

leJournal de Verdun ; il eſt

plein demaximes de jurispru-

dence , de reflexions inu-

tiles. Voilames modeles.

Cependant les œillades,

les bons mots , & lamau-

vaiſe humeur font du foupé

du Bourguemestre.

Un Gentilhomme Fran-

conien touchédu déplaifir

de l'aimable Comteſſe,dont

il entendoit le cœur foû
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pirer à côté du ſien,àme-

fure qu'il ſe dépêchoit de

s'enyvrer à ſa gloire , luidit

enfind'unair terrible : Qu'-

avez-vous , Madame ? qui

vous chagrine ? qui vous

importune ici ? Par monfoy,

moy l'y mettre dhors touta-

l'hire. La belle Dame fe

rengorgeant auffitôt ſur la

parole de ſon défenſeur ,

lui montra obligeamment

Monfieur le Chevalier , à

qui l'Alleman fit un ſigne,

qu'il ne jugea pas àpropos

d'entendre. Il recommença

pluſieurs fois cette ceremo

Eij
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nie , & l'autre y répondit

toûjours de même , juſqua

ceque laComteſſe, ſemé-

fiant apparemment de la

vertu de ſon heros, dit en

fin qu'elle ne vouloit point

qu'une ſi agreable fête fût

troublée mal à propos àfon

occafion. Elle impoſa fi

lence à l'Alleman,& tendit

la main auChevalier , qui

la reçut en homme qui

connoiſſoit tout le prix de

cerre faveur. La Comteſſor

ajoûta à cette marque de

bonté,qu'elle n'étoit point

du nombre de ces bales



GALANT.
53

dont tant de rivaux ſe dif

putpient la conquête aux

dépens de leur ſang,&que

lescombats,les enlevemens

&les violences n'étoient

pointdes épiſodes de ſa vie.

Il faut avoüer , Madame,

lui dit la modeſte Spith ,

que celles qui ne font pas

maîtreſſes comme vous de

prévenir ces inconveniens ,

ſontbien malheureuſes ; &

ſi j'avois eu l'avantage d'ê

tre Madame la Comteffe

deManfeld , je ne devrois

pas à la frayeur que j'ai euë

d'être enlevée , l'honneur

E iij
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que j'ai d'être en ſi bonne

compagnie. Ah Madame !

luidit leBourguemeſtre,de

grace contez - nous cette

hiſtoire. Que puis -je vous

conter , Monfieur , répon-

dit-elle , fi ce n'eſt qu'en

fortant du jardin , deux

hommes maſquez m'ont

emportée dans une cham-

bre, dont ils ont fermé la

porte ſur eux ; qu'une fille
a

queje ne connois pas en a

ouvert une autre ; qu'elle

m'a dit : Madame', fi vous

voulez vous ſauver duperil
*

qui vous menace ,menace, hatez
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vous de fortir d'ici , montez

cet eſcalier ,& retirez vous

dans la chambrela plus re-

culée de cette autre mai-

fon ; vous y trouverez un

azile qu'on ne violera pas ,

&des gens prompts à vous

vangerdel'inſulteque vous

font ceux qui vous ont

amenée ici. J'ai entendu

leur complot , &je me ſuis

ſervie de la clefde cette

porte pour vous tirer d'af-

faire. Vous vous fouvien-

drez de ce ſervice , ſi vous

lejugez à propos. Auflitôt

elle a diſparu. Je me fuis

Eiiij
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ſauvée toute tremblante

dans cet appartement ,M.

leChevalier y eſt venuun

momentapresmoy,lacom-

pagnie n'a pas tardé à y

entrer aprés lui. Voilamon

hiſtoire.Cela eſt admirable,

dit leBourguemeſtre : mais

eft- il poffible que perſonne

ne connoiſſe ici les auteurs

de cette avanture ? Quoy

qu'il en ſoit , il n'y a juſqu'à

preſent point de mal à tout

cela ;& en attendant que

3 nouspuiſſions enapprendre

la verité , ſongeons à nous

réjoüir. Depuis quelques

९

e

!
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momens il m'eſt venu dans

la tête un deſlein , dontje

ferois fort aiſe de voir l'e-

xecution avant la fin de ce

repas : mais pour en venir à

bout , il faut commencer

parraccommoder enſem-

Die MadamelaComteffe&

Madame Spith. Un mal-

21entendu vous a broüillées ,

Meſdames , continua til,

$que ma propoſition vous

reüniffe . Monfieur le Che-

valier eſt un Gentilhomme

fait pour l'amour ; vous me

paroiſſez vous difputer ſa

conquête ,ou peus'enfaut :
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vous êtes toutesdeuxbelles,

riches & veuves ; s'il n'eſt

marié , il eſt en âge de l'ê

tre , nous nous en rappor

terons à lui. Un de mes

grands plaiſirs eftde faire

des mariages , & furtout

desmariages extraordinai

res.Demoncôté je m'en-

nuye de n'avoirpas defem-

me.Confultez vous;fivous

m'en croyez , il ne tiendra

qu'à vous que Monfieur le

Chevalier & moy ayons

aujourd'hui chacun la nô

tre. Comment l'entendez

vous , Monfieur le Bour-
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guemeſtre , lui dit laCom.

teffe , & à qui pretendeza

vous me donner ? Ecoutez,

Madame, reprit- il , écoutez

juſqu'au bout. Si l'humeur

de Monfieur le Chevalier

ne ſympathiſe pas avec la

vôtre, tâchez de vous ac

commoder de la mienne ,

ou ſi je ne vous conviens

pas ,demandez-lui s'il vous

convient. Pourmoy, je re

cevrai de bonne grace des

mains de l'amour ou de la

fortune celle de vous deux

que lefortme laiſſera. Vous

nous faites ici une propoſi
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tion aſſez bizarre , dit Ma

dame Spith ;&pour la con

cluſion de ces mariages ,

j'aimerois autant vouscon-

ſeiller de vous en rapporter

àla pluralité desvoix de la

compagnie. Pourquoyyou

lez - vous que nous deci-

dions , Madame & moy,

pour ou contrequelqu'un ?

Cependant ſi Madame la

Comteſſe juge à propos de

s'expliquer poſitivement

là-deſſus , je ne ſçai pas fi

pourn'avoirplusle chagrin

de voir tous les jours de

nouvelles avantures, nous
t
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brouiller enſemble , je ne

ſouſerirai pas à la propofi
tion en faveur de la nou-

veauté. Cela eſt fort bien

imaginé , reprit le Cheva-

lier, & voila ce qu'on ap-

pelle traiter galamment de

grandes paffions. Hébien

Monfieur , lui dit la Com-

teſſe , voulez- vous vous

ſoûmettre à nôtredeciſion ?

Je ne ſçai , répondit - il :

mais puiſque chacun a opi-

né ici comme il lui a plû ,

je croy qu'il eſt bien juste

que j'opine à mon tour.

Vouspouvez , dit le Bour
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guemeſtre , donner vôtre

avis en toute liberté. Ainfi

foit , reprit le Chevalier ;

commeje ſuis plus heureux

aux cartes que je ne ſuis

habile auxDames , j'opine

qu'il feroit à propos , pour

nepoint cauſerde jaloufic

entre ces deux belles veu-

ves,que le fort fit nospar-

tages.Monfieurnôtrehôte

ſera le Roy de pique , Ma-

dame laComteſſe , Pallas ,

autrement dit la Dame de

pique ; Madame Spith ,

Judith, dunomdelaDame

decœur,& moy leRoyde
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treffle. Ces deux Dames

tireront lequel de ces Rois

elles auront , & nous nous

tirerons ſur ces Dames.

Courage , Monfieur , lui

dit la Comteffe, foûtenez

vos extravagances juſqu'à

la fin. Madame Spith en

rit , toute l'affemblée ſe

prit à rire comme * un tas de

mouches. Cependant les af

fiftans commençoient à

s'impatienter de nepas voir

la conclufion de cette

grande affaire , & faifoient

un bruitde diable avec les

DARabelais
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verres&les bouteilles,pour

inviter les acteurs & les

actrices au dénoûment de

cettepiece.LaComteſſevit

bien ceque la compagnie

exigeoitd'elle,&enfemme

reſoluë elle preſenta ſa

blanche main auBourgue-

meſtre , qui ſe traîna le

mieux qu'il put juſqu'à ſes

genoux , pour lui rendre

gracesde l'honneur qu'elle

Jui faiſoit Le Chevalier en

mêmetemps reçut celle de

Madame Spith , & lanoce

commença.On ne fit point

un myſtere de ces maria-

,

1
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ges , ils furent le lende

main publics dans la ville

d'Auſbourg. Les gens qui

avoient refolu d'enlever

Madame Spith furent fi

difcrets , qu'on ne les a ja-

mais connus.

Les cenſeurs me repro-

cheront , s'ils veulent, qu'il

y a peu de vraiſemblance

dans cette hiſtoire , & qu'il

y a trop de raiſonnemens

dema part. Je leur répon

drai à cela , que je me ſuis

crû obligé de raiſonner

comme j'ai fait , au défaut

des évenemens , que jen'ai

Νου. 1714. F
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pas jugé à propos d'ajoûter

àla verité des chofes , que

j'ai appriſes de Madame

Spith, qui eſt à preſent à

Paris,&quim'acontéelle-

même toutes ces circonf

tances de fon mariage.

Or , tout bien conſideré

maintenant , vous remar-

querez donc, s'il vousplaît,

Meſſieurs , que ſans le ſe-

cours infigne de Bacchus ,

qui ſe rendit le Dieu tute-

laire des principaux per-

ſonnages de cette grande

& veritable hiſtoire , l'A-

mour, leſeulAmourauroit

1
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filé des années entieres des

hymens de cette confe-

quence ; ce qui eûtété fort

préjudiciable à nôtre g-

nereuxChevalier, qui n'au-

roit ſansdouteeu ni le loi-

fir , ni le pouvoir d'attendre

filong-temps. Ge prodi-

gieux délai m'auroit jetté

moy-même dans la necef-

fité d'allonger ce chapitre

dureſte des incidens , que

des conjonctures facheuſes

auroient peut être multi-

opliez à l'infini. Vous vous

feriez ennuyez de les lire ,

moy de les écrire , & cela

Fij
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auroit trop abregé le reſte

des intereſſantes matieres

dont le volume de ce mois

doit être rempli.is

Mais j'ai encoreunehif

toire à vous conter.

Le Parterreva ſans doute

diredemoycequ'il dit aux

premieres repreſentations

de la Comedie des Fables

d'Eſope de M. Bourfault:

Quoy toûjours des Fables !

Quoy toûjours des Hiſtoi-

res !Cependant, malgré la

cabale , ces Fables furent

applaudies,
applaudies , cette hiſtoire

leſera auſſi , ſi elle le me.

rite.

Y
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sije croy qu'il n'y a pers

ſonne au monde qui ne ſe

foitimaginé quelquefois en

ſa vie ce que pourroit être

unhomme élevéjuſqu'àun

certain âge ſans avoir ja

mais vû d'hommes comme

lui,quels feroient ſesdefirs,

fon regard,ſongefte& fon

langage ; ce que pourroit

enunmotproduire la pure

nature. Je ne ſçai ſi ſur cet

article lacuriofité a jamais

étébien fatisfaite : mais je

fçai du moins que ce que

j'en vais dire peut contri.

buer à détruire bien des
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préjugez.J'aivûdes ſçavans

difputer ſur cette matiere,

&foûtenir par conjecture ,

aux dépens de cent mau-

vaiſes raiſons , qu'un hom

mequiaurapafſéles quinze

premieres années de favie

dans un defert , nourri du

lait des animaux ,&enfuite

d'herbes, oudes fruits faut-

vages qu'on trouve dans

les bois ; oudés le berceau

enfermé entre quatre mu-

railles,&recevant par un

trou des alimens que l'in-

ſtinct lui fait prendre, ſans

voirjamaisaucunecreature
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vivante , parlera naturelle-

ment ſa langue maternelle,

outout dumoins Hebreux,

parce que c'eſt le premier

idiome du monde av

A Trente , ville, celebre

par ce fameux Concile qui

y fut tenu l'an 1545. on me

montra , il y a quelques

années , un homme de

cette eſpece. J'étois dans la

compagnie d'un nobleVe-

nitien , d'un Docteur de

l'Univerſité de Padouë , &

d'un Cavalier François.

Nous mîmes tout enuſage

pour lui faire deſſerrer les



72 MERCURE

dents;nous luipreſentâmes

des viandes cuites&crues';

nous lui donnâmes enfin

des legumes &des fruits ,

qu'il emporta , & qu'il fút

mangerdansun coin de la

chambre où on le tenoit

enfermé. En un mot nous

ne pûmes arracher de lui

que des cris , dont les ſons

ne reſſembloient àrien. Ce-

pendant il nous parut ſen-

fible àladouleur& aux ca-

reffes,comme les animaux :

mais nous ne découvrîmes

enlui aucun inſtinct ni de

pudeur, ni de raifon.

Je
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Je ne fais point ici le na-

turaliſte , Meſſieurs ; je

n'invente pas , à l'exemple

dePline,des monſtres dans

la nature,&je ſçai auſſi peu

faire des prodiges que des

panegyriques:mais j'avouë

quejecroiraidebonnefoy,

juſqu'à ce qu'on me dé.

trompe , qu'un homme

comme celui dont je viens

de parler n'eſt ni plus , ni

moins ( l'eſpece à part )

qu'un cheval , ou qu'un

chien, ſauvages. En voici

lapreuve.

Ondécouvrit il ya quel

Νου. 1714. G
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ques mois ,aux environsde

Senlis , un enfant de neuf

ans au moins, à qui depuis

qu'il eſt au monde on avoit

donné la même éducation

qu'à monTrentin.

Celui-là eſt le fils d'un

Tailleur de Senlis , ou des

environs. On dit que dés

qu'il eutvû le jour , la mere

balança à le lui ôter : mais

lanature,plus forte encore

en elle,que ledefirdecom-

mettre un fi grand crime,
la determina à lui laiſſer la

vie.Cependantlahaine qu'-

elle avoit conçûë pour cet

१५
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enfant capitula avec ſon

indulgence, elle le ſevrade

fon lait dés ſa naiſſance , &

ne lui donnaque du lait de

vaches ou de chevres , juf-

qu'à cequ'il fût en âge de

prendre d'autres nourritu-

res. L'été elle le tenoitdans

un grenier , où toutes les

pieces&les decoupuresdes

étofes qui paſſoienr par les

mainsdefon mari ſervoient

de lit à ce malheureux en-

fant, auprés dequi tous les

foirs elle avoit la bonté de

mettre du pain & de l'eau.

L'hyver, pour le garantir

Gij
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de la rigueur de la ſaiſon,

elle leportoit à la cave ,&

deux fois l'année regulie-

rement elle le faiſoit ainſi

changerd'air.

Vers la fin du mois de

Septembre dernier , les

jours étant encore affez

beaux pour ne le pas tranf

porter fitôt du grenier à la

cave ,une voiſine de cette

femme , qui , par je ne ſçai

quel endroit , s'étoit mife

en tête contr'elle quelque

choſe d'extraordinaire , &

qui lavoit même ſouvent

entendu fortirde la maiſon
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du Tailleur des cris qui

n'étoient pas communs,

voulut en ſçavoir davan-

tage. Après avoir long-

temps cherché des expe-

diens pour venir àbout du

deſſein qu'elle avoit formé

de viſiter toute la maiſon

de ſa voiſine , elle feignit

enfin d'avoir laiſſé envoler

de ſa cage un oiſeau , qu-

elleavoitſurſafenêtre. Elle

courut chez la Tailleu

ſe , ſuivie de deux ou

trois perſonnes , qu'elleve-

noit de prier de l'aider à

rattraper ſon oiſeau, qu'elle

Giij
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foûtenoit avoir vû entrer

par la lucarne du grenier ,

où elle afſuroit qu'il étoit.

La Tailleuſe eut beau lui

dire que cela ne pouvoit

pas être , ou que , fi cela

étoit , elle alloit le cher-

cher elle-même , lavoiſfine

lui répondit toûjours affir-

mativement qu'elle vouloit

yaller avec elle. L'autren'y

voulut conſentir; on en vint

aux injures , aux menaces ,

aux coups même. Tout le

quartier s'aſſembla, & enfin

il fut arrêté qu'on iroit , en

dépit du Tailleur & de ſa
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femme , chercher l'oiſeau

dans le grenier. On y fut

eneffet:mais au lieu de

l'animal qui avoit excité

tant de rumeur,onentrou-

va un autre qui , dés qu'il

eut entendu ouvrir la porte

de ſa taniere , ſe traîna à

quatre pattes juſques dans

un tas de chifons , où il

s'efforça de ſe cacher com.

me un lapin dans ſon trou.

Les affiſtans étonnez de ce

ſpectacle, tirerent ce mon-

ſtrede ce miferable azile ;

ils l'examinerent , & trou-

verentunpetit garçon, qui

Giiij
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د

n'avoit rien d'humain que

la figure : ilmarchoit com

me un chien , il bûvoit&

mangeoit demême, iln'ar-

ticuloit pas une ſeule pa-

role , n'entendoit aucun

figne , & ne sçavoit qu'a

boyer. On ſaiſit auffitôt ſon

pere & fa mere , & on les

mena à Senlis , où ils font

en prifon , en attendant les

concluſions deleurprocés.

Jeraiſonneroisvolontiers

là- deſſus , fi jen'aimois pas

mieux laiffer ce foin à de

plushabiles gensque moy.

D'ailleurs , je craindrois
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qu'on ne s'avisât de dire

que je cherche à me dé

dommager, par une foule

de raiſonnemens de ma

façon , de la difette des

nouvelles univerfelles ,&

que je remplis mon livre

demes reflexions.Quoique

je nem'apperçoive pasqu'-

elles ayent juſqu'à preſent

ennuyé mes lecteurs , pré-

venons en neanmoins l'in-

convenient , & paſſons à

d'autres articles .

Vous m'aſſurez , Made-

moiselle , que vous n'avez

point de part à la réponſe
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queje viens de recevoir au

fujet de la lettre queje vous

ai écrite dans le Journaldu

mois paffé. Cette réponſe

eſt pourtant fi pleine d'ef-

prit & fi galamment tour-

née , que je m'étonne de la

chaleur avec laquelle vous

ladeſavoüez : mais qui que

ce foit qui en ſoit l'auteur ,

je ne ſçaurois m'empêcher

de la rendre publique. Je

ferai le même uſage de

toutes les pieces qu'on

m'enverra , quand même

elles ſeroient contre moy,

lors qu'elles meriteront
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d'être lûës comme cette

lettre.

,Ily a pluſieurs années

Monficur , que je suis dans

l'erreur, j'yferois encore,

fi la lettre que vous m'avez

écritedans votre dernier Mer-

cure , ne m'avoit pas dérrom-

pée.F'éprouve maintenantqu'-

onpeut être tendre , &expri-

merparfaitement ce qu'onfent,

fanslefecours de l'art d'écrire

fespensées,fur le modele de

quelques beaux efprits , qui

Souvent fans amour , ont crû

leurimagination affezvive&

affezhardie pourſe perfuader
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qu'ils ſcavoient charmer les

cœurs par le faſte de leurs ex-

preffions. Oui, Monfieur, je

vousai l'obligationde m'avoir

deffilié lesyeux , &je traite

àpreſent de langage fade &

ridicule tout ce qu'on appelle

lettres galantes. Elles n'ont

point les graces de la nature ,

mais tout l'éclat de la coquet-

terte. Elles éblouiffent lesyeux

&l'esprit ,&le n'est encœurn'e

les lifantque la dupe desfens ;

au lieu qu'une lettre vraiment

tendre &naturelle produit un

effet tout contraire.

Pour moy,sij'écris jamais
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à quelqu'un que je l'aime,je

vous promets de facrifier toû-

jours le tour de ma phrafe à

l'ingenuité de mes sentimens ,

& de n'employer deformais ,

en parlant de l'amour , queles

termes les plus ſimples que la

verité puiffe mettre à la bou-

che desamans. Soyez content ,

Monfieur, de l'effet que vo

tre lettre afaitsur mon cœur,

comptezquej'aurai une re-

connoiſſance éternelle de l'obli-

gation queje vous ai.Jefuis,

Jene ſçaiplus comment

m'yprendrepour annoncer

:
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la piece ſuivante: c'eſt en-

core une histoire , Mef-

ſieurs. Pourdeux,les tranfi .

tions n'étoient pas introu-

vables : mais pourune troi-

fiéme , c'eſt de bonne foy

abuſer de vôtre patience ,

&épuiſer la matiere. Celle-

ci a cependant quelque

choſe de ſi joli , de ſi nou-

veau , & de fi reſſemblant

au ſujet du troifiéme Acte

des Fêtes de Thalie , que

tout m'a prévenu pour elle,

& qu'à tout hazard je me

determine à la donner.

Il y a quelque temps que
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Monfieur de Ronve , qui

exerce avec honneur une

Charge qu'il adans la Ro-

be,devint amoureuxde la

belleMademoiselle Tenot,

charmante fille de l'Opera

de Rouën. Il en devint ,

dis -je, amoureux preſque

autant que mille honnêtes

gens lefontde ces Demoi-

felles ,& c'eſt toutdire. Son

épouse , femme bien faite ,

aimable , jeune & jaloute ,

s'apperçut , je ne ſçai com-

ment,des intentions de fon

mari. Elle ne fit point ce

que la plupart des femmes
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fait en pareil cas ; elle ne

lui lava point la tête, ellene

lui dit point d'injures , elle

ne lui reprocha point fon

R

51

infidelité : mais elle alla

trouver un certain Mon-

ſieurdeMontire, Directeur

de l'Opera , & grand ami

de ſon époux; elle lui conta

ſes inquietudes, elle lecon-

jura d'entrer dans ſes cha-

grins , &de l'aider enfin à

ſe vanger de la perfidie de

Monfieur deRonve. Mon-

ſieur de Montire , touché

des larmes&de ladouleur

d'une ſi aimable femme ,

con-

1

1
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conſentit à tout ce qu'elle

voulut exiger de lui. Voici

mon deſſein , Monfieur, lui

dit-elle. Je n'aique trop de

preuves de la trahiſon de

mon mari ,& de la paſſion

• qu'ilapourlaTenot. Je ſuis

à peu prés de la taille de

cette fille ; & quoique je

fois plus blanche qu'elle ,je

m'y prendraide façon , que

ſacouleurbiſe oubrune ne

gâtera point mon projet.

Propoſez à Monfieur de

Ronve une partie de ſoupé

&de bal , & dites -lui que

la Tenot en ſera ; il n'en

Νου. 1714.
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faudra pas davantage pour

le faire toper à la propofi-

tion. Dés que vous aurez

ſa parole , avertiſſez-moy,

& faites apporter ici tout

un habillement de theatre

decette fille ; jem'yrendrai

auffitôt , je me déguiſerai

fous ces habits , &j'execu

terai comme il faut le def-

fein que je medite. Je le

veux , Madame , lui dit

Monfieur de Montire , &

il ne tiendra qu'à vous de

vous fatisfaire dés demain.

Ily aura bal chez Madame

laPreſidente de** je pro-

1
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poſerai ce ſoir à Monfieur

de Ronve lebal&leſoupé

avec la Tenot ; il acceptera

l'un& l'autre avec joye : je

vousmettrai enfin aux pri-

ſes avec lui , &vous ache-

verez la piece comme il

vous plaira.

Ces meſures priſes , Ma-

dame de Ronve retourne

chez elle , charmée de la

complaiſance de Monfieur

de Montire , qui , environ

uneheureaprés l'avoir quit-

tée , vient faire ſa propoſi-

tionà ſon ami , qui lui rend

enhomme tranſporté mille

Hij
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graces d'un ſibon office.b

Le lendemain , vers les

fix heures du foir , Mon-

fieur deRonveditàſafem-

me qu'il eſt obligé , pour

certaine affaire importante,

d'aller ſouper chez un de

ſes cliens. A labonne heu-

re , lui dit- elle , mon ami,

j'irai de mon côté ſouper

chez ma ſœur. Mais pen

dant que ſon mari va pre

parer dans ſon cabinet let

galant équipage de fa

ne fortune ,elle fort du lo-

gis , & vole chez Monfieur

de Montire , qui la conduit

bonmig
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dans une garderobe , où

elle ſe harnache des nipes

de ſa rivale , dont , ſous ce

lefte ajustement, elle eſſaye

dansun miroir d'imiter les

gracesou les grimaces. Elle

paſſe enſuitedansune autre

chambre, où l'on ne laiſſe

pour lumiere que la foible

lueurdedeux tiſons malal-

lumez. Elle ſe campe dans

un faureüil , & le maſque

furle nez,elle étudielecom

pliment qu'elle deſtine au

heros qu'elle attend. Il ar-

rive enfin ce bienheureux

mortel, &plein de l'eſpoir

ریز
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de ſon triomphe , il entre

dans l'appartement oùſoû-

pireenl'attendant la beauté

qui l'enchante. Le ſage &

genereux M. de Montire

ne l'a pas plûtôt introduit

dans cette chambre noire ,

qu'il en ferme la porte , &

vaoùbon lui ſemble. Tout

flate maintenant l'ardeurde

Monfieur deRonve : l'ob-

ſcurité , ou plûtôt les tene-

bres où il eſt enſeveli , avec

l'objet de ſes vœux , font à

ſesyeuxde nouvelles preu-

ves de l'attention de ſon

ami. Il ſe place enfin à côté
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de ſa Reine, à qui il dit les

plus belles douceurs du

monde. Bon Dieu, conti-

nue-t-il,quevous êtes char-

mante ! que vous êtes bien

faite! que je ſuisravideme

voir fi présde vos beautez !

Mais ce qu'on m'a dit fe-

roit - il poffible ? & feriez-

vous capable de vous atta-

cher à un fot comme Da-

mis ? Il eſt indigne de vos

affections.Medora été quel

ques mois ſur vôtre com-

pre :mais vous avez bien

faitdevousendéfaire, c'eſt

un inſolent qui vous auroit
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perduëdans lemonde.Pour

moy , je ferai le plus heu

reux des hommes , fi vous

acceptez les ſervices & les

ſoins que je veux vous ren-

dre , fi vous répondez de

bonne foy àmon amour ,

&fi vousme ſacrifiez enfin

l'impertinent Damis , dont

laconcurrence me choque.

Mais de grace , ma chere ,

ôtez ce maſque , qui vous

étouffe.

Dans cet endroit de l'hiſ-

toire le feu ſe trouva fibien

éteint, qu'elle ne lui refuſa

pas davantage cette faveur

qu'il
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qu'il exigeoit d'elle. Elle fe

demaſquadonc. Nouvelles

exclarexclamations : Que d'at-

traits ! que d'appas , diſoit

toûjours cet amantéperdu!

La belle répondoit à mer-

veilleà tout cela. Que d'ef-

prit au ſurplus , ſe recrioit-

il encore ! Dans la chaleur

de la converſation il pro-

mene ſa main fur le colde

ſonamante : maisſes doigts

ſe rencontrent malheureu-

ſement ſur .. ſur une piece

dedentelle qui leur paroît

tropgroſſe.Comment,dit-

il , grand Dieu ! une belle

Νου. 1714.
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perſonnecommevouspeut-

elle porterdepareille den-

telle ?cela n'eſt- il pas hon-

teux?Voyezentre lesmains

dequi vous êtes ; recevez ,

Mademoiselle , en tirant

une bourſe où il avoit mis

galamment trente beaux

louis d'or neufs , recevez ,

ajoûra-t-il,cepetit preſent ;

c'eſt le moindre de ceux

quemon amour vous def-

tine! Je vous donnerai de

belles plumes , de beau

linge&debeauxhabits. La

belle reçoit d'un air enfan-

tin fon petit prefent & fes
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promeſſes. Le galantenre-

-vanche veut entreprendre

des choſes étonnantes. Ses

** foûpirs & ſa reſiſtance la

fauverentpourunmoment,

18&...Mais on ouvrebruſque-

mentlaporte;M.deMontire

✔entredans la chambre,pre-

cedéd'un laquaisqui tenoit

deux bougies bien allu-

mées ; & d'un air tranquile

il annonceàces amansque

l'on a fervi. M. de Ronve

regarde à l'inſtant ſa fem-

me , en homme épouvanté

d'une fi effrayante vifion.

Ses yeux ſe fixent à terre ,

I ij
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ſa langue s'attache à fonpa

lais ; interdit & confus , il

reſte à ſa place comme un

hommequi aperdu l'uſage

de tous ſes ſens. Cependant

Madame ſonépouſe ſe leve

nonchalamment , lui pre

fenteune indulgentemain,

& lui dit avec douceur :

Venez,moncher petitma-

ri ,venez ſouper. Enverité

vous êtes le plus tendre &

le plus galant de tous les

hommes. Amiperfide,fem-

me cruelle , je n'oublirai de

ma vie,dit-il à ſon tour , le

mortel affront qu'on me
e
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fait aujourd'hui. Dequoy ,

lui dit ſon aimable épouſe,

pouvez vous vousplaindre?

Je n'ai point de reſſenti-

mentcontre vous, ni con-

tre la Tcnot. Cett avan-

ture qui vous deconcerte,

doit ſeulement vous ſervir

de leçon qui contribue à

vous rendre plus ſage. Je

fuis mediocrement payée

dutourquevousavezvoulu

me joüer : mais je n'en veux

point d'autre fatisfaction ,

&jeſerai trop contente du

ſuccés demon ſtratagême,

s'il fert à vous apprendre

I iij
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que ces belles entrepriſes

fontdespreuves de la fotaq

tife&de la foibleſſe de l'i.

magination de celui qui les

fait. MaisàDieu ne plaife

que je m'avile ici de vous

prêcher; vous êtestropfage

pournevous pas direvous-

mêmetout cequivouscon-

vient làdeſſus ; &&mon in-

tention eſt feulement de

vous racommoder avec M.

deMontire , &devous en.

gager partoutesfortesd'en-

droits à rétablir avec moy

la parfaite union qui doit

être entre nous

!
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Monfieur deRonve cut

pendant ce fermon le loiſir

de ſe remettre en homme

d'eſprit; il embraſſa ſa fem-

me, il fit ſa paix avec ſon

ami. On alla ſe mettre àta-

ble,oùtout ſe paſſaàmer-

veille ;& maintenant il af-

fure qu'il eſt gueri pour le

reſte de ſa vie de ſa paffion

pour laTenor,&du doux

penchant qu'ilavoit àfaire

de frequentes infidelitez à

ſa chere moitié...

Tout Paris, toutRouen,

veux-je dire ,' eſt inſtruitde

cette avanture , & je cons

1
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nois un nombre infini

d'honnêtes gens qui font

garans de la verité de cette

prodigieuse histoire.

En voila déja trois , Mef-

ſieurs , en est- cetrop?n'en

eft- cepas affez ? Maisje ſuis

encore plaifant de vous

confulter là- deſſus ,comme

ſi vouspouviez prévoir mes

caprices , ou mes deſſeins ,

ou plûtôt comme s'il ne te-

noitqu'àmoydeme regler
fur vos avis. C'eſt une er-

reur , tous vos conſeils ne

peuventme ſervir derien,

&monouvrage (quoyqu'
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infortuné ) eſt abſolument

unenfantdu hazard onde

la fortune. J'attens tran-

quilement que les jours &

les nuits ſe multiplient ,

pour vous raconter leurs

avantures. Le moisde No-

vembre m'a fait plus de

confidencesque les autres ;

tantpis,outant mieuxpour

vous. Voici àbon compte ,

&par reconoiſſance , l'hif-

toire de fon origine.

On lui a donné le nom

qu'il porte,parce qu'il étoit

le neuvième mois de l'an-

née Romaine : il fut con-
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ſacré à Diane par les aniq

ciens, qui faisoient au comiol

mencement de ce moisunt

grand feſtin àl'honneur deat

Jupiter.

On croit que les Fêtes

vacunales ſe celebroient

dans ce même mois. Ces

Fêtes étoient conſacrées à

la Déeſſe Vacuna , par

ceuxqui ſe repoſoient des

peines & des travaux qui

les avoient occuppez pen-

dant l'année , & principa

lement par les laboureurs

&par les gens qui travail-

loient à la vigne , qui , a-

g

Y
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prés avoir fait leurs moif

ſons & leurs vendanges

prenoient ce temps pour

facrifier à cetre Déefle ,

comme le dit Ovide dans

le ſixiémedes Faſtes.

Nam quoque eum fiunt anti-

que facra Vacune ,

Ante vacunales ſtantque fe-

dentque focos.

Lorſqu'onvoit leshumains

environner leurs feux ,

Pour offrir à Vacune

Leursvœux&leur fortune,

C'eſt un temps de repos

pour eux.

Horace en parle auſſi

1
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dans ſa dixiéme Epître

lorſqu'il dit : fen , onio

Hac tibi dictabam poftfanum

putreКасипа

F'étois derriere le Temple

ruiné de la Déeſſe Vacune

lorſque je vous envoyai dire

ces choses.

Cette Déeſſe étoit en

grande veneration chez les

Sabins. Porphyrionparlant

d'elle , dit que quelqus uns

l'ont appellée Minerve

d'autres Diane , d'autres

Céres : mais Varron , dans

fon premier livre des cho-

ſesDivines, la connoît fous
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le nom de la Déeſſe Vic-

toire , parce que , dit-il , il

n'eſt point d'hommesqui

goûtent mieux les charmes

du repos , que ceux qui

furmontent les paſſions par

la ſageſſe ,&c.

Voyons maintenant à

quoy nous menera cette

Differtationmithologique,

àvous faire part, Meſſieurs,

de l'hiſtoire nouvellede ce

mois, aprés vous en avoir

donné l'ancienne.

2 Les dernieres lettres de

Vienne du s. de ce mois
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& portent qu'on a reçû avis

de Preſbourg , que le cou-

ronnement de l'Imperatri-

ce, comme Reine deHon-

grie , fut fait le 18. dumois

paflé avecune grande fo-

lemnité. A fix heures du

matin le Palatin de Hon-

grie , les Eftats , les Sei-

gneurs , & la Nobleſſe for-

tirent de la ville pour rece-

voirs Leurs Majeftez Impe-

riales, qui à fept heures &

demiedeſcendirentduchâ-

teau , precedées& ſuivies

par leurs Officiers & leurs

Gardes ; l'Empereur à che-
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wal , & l'Imperatrice dans

un magnifique char à fix

chevaux,ſuivi de pluſieurs

autres caroffes à6.chevaux.

alls firent leur entrée par la

porte de S. Michel; ils mi-

rentpied àterredevantl'E-

gliſedeS.Martin,&ilsy en-

trerent,aprés avoirétéreçûs

à la porte par le Cardinal

deSaxe-Zeits, quileurpre-

ſenta l'eau benite ; par les

Archevêques & Evêques ,

&parlesPrelatsduRoyau-

ame , en habits de ceremo-

nie. L'Empereur&l'Impe-

ratrice ayant pris leshabits
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Royaux , s'affirent ſur deux

trônes qu'onleur avoit pre .

parez. La Meſſe commen-

ça, &aprés l'Epître le Car-

dinal de Saxe-Zeits fit la ce-

remonie de l'onction ,&du

couronnement de l'Impe-

ratrice , avec les prieres&

les ceremonies accoûtu-

mées. Aprés le ſervice on

retournaau châteaudans le

même ordre qu'on étoit

venu ; & Leurs Majeſtez ſe

mirentàtable ſous unriche

dais , ayant à leur droite le

Cardinal de Saxe Zeits &

leNoncedu Pape , & à la

gau-
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gauche le Palatin & l'Ar-

chevêque de Colocza. Du-

rant la ceremonie & le re-

pas on fit en trois temps

quatre ſalves generales de

l'artillerie. Les Miniſtres

étrangers , les principaux

Officiers , les Seigneurs &

les Dames furent traitez à

d'autres tables , tant dans

lechâteauquedans la ville.

Le même jour l'Empereur

crea vingt - ſept Gentils

hommes à la clcf d'or. Il

declara auſſi le ComteGe.

rard-Guillaume de Strat

man, fils du feu Chancelier

Νου. 1714.
K
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de la Cour,Capitaine Pro

vincialdu grand Bailly de

Breſlau en Silefie. Le 19.

l'Imperatrice Eleonor alla

encaroffede relais àPref

bourg , avec les Archidu

cheſſes ſes filles ,pourcom-

plimenter Leurs Majeſtez

Imperiales ſur lecouronne-

ment de l'Imperatrice. Le

20. l'Imperatrice Amelie

alla auſſi à Preſbourg pour

le même ſujet , avec les

Archiducheſſes ſes filles.

L'Empereur ayant declaré

auxEſtatsdeHongrie qu'il

nepourroit pas refter long-
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tempsàPreſbourg, ils tra

vaillent continuellement à

preparer les articlesquidoi-

vent être reglez dans cette

Diete : mais comme cela

ne pourra être achevé de

quinzejours outroisſemai-

nes , Leurs Majeftez Impe-

riales partirent le 25. aprés

midi , & vinrent coucher

au château de Petronell

& le 26. au Palais de cette

ville,où ils paſſeront l'hy-

ver. L'Empereur avant fon

départ dePreſbourg regala

leComteNicolas Palfi,Pa-

latindeHongrie, d'un co

Kij
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her de laToiſon d'or , en

richi de diamans ; & l'Im-

peratrice fitpreſentà laPa-

latine de ſon portrait garni

de diamans. On confirme

que le Roy de Suede étoit

parti de Demir -Tocca

maisqu'il ne ſuivroit pas la

routequi lui avoit été pro-

poſéeparordrede l'Empe-

reur , & où les preparatifs.

neceſſaires avoient étéfaits

pour le recevoir & le dé-

frayer. LeComtedeVvelt-

zech eſt parti pour aller à

larencontrede Sa Majesté

Suedoiſe , qui , à ce qu'on
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affure , a refolu de paſſer

par Jaffi en Moldavie , par

Hermanſtad & Claufem-

bourg enTranſilvanie,par

Bude & Albe - Royale en

Hongrie, par Gratzen Sti-

rie , & de la continuer ſa

route par la Baviere & la

Suabe vers le Duché de

Deuxponts , ou versCaffel.

On écrit de Madrid du

7. de ce mois , que quatre

Deputez de l'Academie

Eſpagnole,établie encette

ville pour fixer & perfec-

tionner la Langue Caftil-

lanne , allerent baifer la

.د
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main au Roy , pour le re

mercier de l'avoir approu-

vée,&delui avoir accordé

faſa protection. Ils allerente

enſuite ſaluer le Prince

pour lui demander aufſi ſa

protection auprés de Sab

Majeſté. On ajoûte que le

28. d'Octobre M. leMaré.

chal de Bervvik y arriva

qu'il a été reçû du Roy

avec tous les témoignages

d'eſtime & d'affection que
A

meritent ſes importans fer-2
vices.

Les avis de Catalogne

portent que les nouveaux.
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Gouverneurs pour

&leMilitaire commencent

leCivil

à exercer leurs fonctions

avec une entiere fatisfac-

tiondespeuples.

Voici une liste exacte

des Generaux & Officiers

des Barcelonnois , arrêtez

& embarquez le 22. Sep

tembre 1714. par ordre de

M. le Maréchal de Ber-

yvik , en vertu du plein-

pouvoir qu'il avoit reçûde

Sa Majesté Catholique,&

conduits endifferentes pri-

ſonsd'Eſpagne.

LeGeneral Baffet , qui
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commandoit l'artillerie.

Don Sebastien Dalma-

nau, Colonel du regiment

delacavaleric.

DonSimonSanchez,pre-

mier Capitaine de ceregi-

ment.

Don Gaëtan Antillon ,

Major du mêmeregiment.

Don'Joſeph Belvez &

Balaguer ( dit Joſepet)Ge-

neral de bataille , Colonel

du regiment du Roſaire in-

fanterie.

fils.

Don FelixdeBelvez, fon

DonFrançois Vilaz,Ma-

jor
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jor dumême regiment.

DonFranciſco Sanz,Co-

lonelduregimentdelaDe-

putation , infanterie.

DonRaymond Sanz, fon

fils , Capitaine des grena-

diers du même regiment.

Don Nicolas Axendri ,

Lieutenant-Colonel de ce

regiment.

DonJeanVinas , Colo-

nel du regiment de ſaint

Narciffe , infanterie.

Don Joſeph de Torres ,

Colonel du regiment de

Valence , infanterie.

Don François Maijans ,

Νου. 1714.
L
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fon Lieutenant-Colonel.

Bordes,Capitaine de la

compagnie des aſſaſſins.

Ily en avoit trois autres

ſur la liſte : mais ils s'étoient

évadez dés le matin ,& ils

ont vuidé le pays.

Le Marquis de Villa-

roël , leur Generaliſſime ,

étant bleſſe dangereuse-

ment & allité , on ſe con-

tenta de lui donner ſa mai-

fon pour prifon, prenant

ſa parole qu'il n'en forti-

roit pas ſansun nouvel or-

dre.

L'Evêque d'Albarrazzin

C
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en'Arragon , de la nomi-

nation de Philippe V. &

qui étoit Religieux de la

Mercy, nommé Jean Na-

varro , ayant été trouvé

dans Barcelonne , où il s'é-

toit jetté depuis la bataille

de Sarragoffſe , a été em-

barqué ſur une galere , &

conduit en Italie. D'autres

diſent qu'on l'a laiſſé pri-

fonnier aux les de ſainte

Marguerite.

Le Pere Torrento Do-

miniquain , fameux predi-

cateur d'obſtination , fut

mis d'abord en priſon dans

1

Lij
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fon Convent , avec charge

aux trois principaux d'en

répondre. Ilfutenſuite em-

barqué avec trois autres

Religieux de ſon Ordre ,

& conduit pour être en-

fermédansdes priſonsd'Ef.

pagne.

LeMarquis dePinos au-

roit eu le même ſort : mais

il étoit trés - malade, &de-

puis il eſt mort.
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Liste des Eccleſiaſtiques ,

des Religieux bannis àper-

petuité de Barcelonne &

de Catalogne , avec dé-

fense d'entrer jamais dans

aucuns des Estats de la do-

mination de Sa Majesté

Catholique , par ordre de

Monsieur le Maréchal de

Bervvik du deux Septem-

bre 1714.

De la Cathedrale de Barcelonne.

Le Docteur Thomas

Elorens , ſoy-diſant Chan-

celier de Catalogne.

Liij
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Le Docteur Joſeph Ri-

fos , Chanoine , & Grand

Vicaire du Dioceſe.

André Fox , Chanoine ,

&fon Coadjuteur.

N. Barata , Chanoine &

Docteur.

Le Docteur N. Figaro,

Beneficier de la Cathedra-

le , Prieur de l'Hôpital de

la Mifericorde.

LeDocteur MauriceAn-

dreu , Beneficier de la Ca-

thedrale.

Vincent Carcazez , idem.
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De l'Eglise Paroiffe dite

dePine

Michel Busquets , Vi-

caire.

Le Docteur François

Galvanii, Beneficier.

Raymond Roffell, idem.

De l'Eglise Paroiſſe de

Sainte Marie.

:

Le Docteur EstienneMaſ-

caro , Vicaire perpetuel ,

( ou Curé) de cette Egli-

fe.

L iiij
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LeDocteur Raymond

Padrall.στου 2019

Le Docteur François

Serrat.

Le Docteur Varis.

Le Docteur Antoine

Roig.

LeDocteurMagin Si-

nio.

Le Docteur François

Goli.

Joſeph Compte.

N.Moleni.

LeDocteurRaymond

Torruella, Vicaire.

Jofeph Canfera, Prê

tre.

T
o
u
s
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Joſeph Roig , Prêtre , &

Procureurgeneral de l'Hô-

pital general dit de ſainte

Croix.

Le Docteur Don An-

toine Sola.

Le Docteur Joſeph d'Ef-

preu , Archidiacre & Cha-

noine d'Urgal.

Le Docteur PaulVinas ,

Chanoine de la même E-

glife.
Le Docteur Thomas

Borras, Hofpitalier deTor-

tofa

Le Docteur André Ar-

bell, Chanoine de Vich.
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Ces quatre dernierstrou-

vez dans Barcelonne ayant

abandonné leurs Eglifes.

Religieux ou vivans en Com-

munauté,

Le Docteur Joſeph Cam-

pasi , Camerier du Mo-

nastere de Gerry , Ordre

de faint Benoît.

De laMiffion.

Le Docteur Joſeph Jo-

frea , Superieur du Semi-

naire de la Miffion.
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400 Le P. Jerome Dieran.

Minimes.

Le P. Paul Andrau, Pro-

vincial.

Jacobins .

Le P. Maître Thomas

Sabater , l'un des Inquifi-

teurs.

Grands Carmes.

Le P. Maître François

Battaller.
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Le P. Jean Alau.

Carmes Déchauffez

François JoſephdeChriſt.

Cordeliers.

Le P. Jacques Boldas.

Le P. N. Coll. ىلع

GrandsAugustins.

Le P.MaîtreDiegue Flo-

renza.

Le P. Maître AntoineRe-

corda.

(
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Le P. Maître Laurent

Dalmau.

Trinitaires Déchauſſez

Le P. André de ſaint

Pierre.

Le P. Joſephde la Mere

de Dieu.

De laMercy.

Le P. Sauveur Folia.

Le P. Jean Vilar.

Le P. Pinille.

Le P. Cuenta.

A

LeP.Arnault, Arragon

nois.
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Le P. Raphael N. Va-

lencien.

lan.

Le P. N. Caſtro , Caſtil-

Jefuites.

Le P. Gerard Marzille ,

ci -devant Vice- Provinc

cial.

Le P. Dominique Na-

veſque,Receveurdugrand

College dit de Betlheem.

Le P. Philippe Elanes.

Le P. Jacques Corxet.

Le P. GregoireAuharri ,

Arragonnois.
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Le Frere Sall , Major-

quin.

Ils eurent tous ordre de

fortir de Barcelonne dans

vingt-quatre heures , & de

tous les Eftats d'Eſpagne

dans huit jours.

Quelques-unsprirentpar

mer la route d'Italie ; plu-

✓ ſieurs paſſerent par leRouf-

fillon. On leurpermit d'a-

bord trois jours de ſéjour

dansPerpignan , ouM. l'E-

vêque défendit qu'on leur

laiſsât dire la Meffe. En-

4

ſuiteM. l'Intendant fit pu-

blier une défenſe d'en re-

?
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cevoir aucun fans avertir,

& de le garder plus de

vingt quatre heures. Il per-

mit pourtant deux fois

vingt- quatre heures pour

lesReligieux.

Quelques uns débarque-

rent à Collioure : mais on

les obligea de ſe rembar-

quer auflitôt en des bar-

ques Genoiſes qui les por

toient , avec leſquelles on

leur a fait prendre la route

d'Italie.

Don N. Sola & Comes,

Comte de Koque Marti ,

Chanoine de Tolede, ( on

ne

i
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ne ſçait pas fi c'eſt lemê

me que l'on trouve dans

la liſte ſous lenom deDon

Antoine Sola) arriva àVil-

lefranche,CapitaleduCon-

flans en Rouffillon , avec

fes paſſeports du Marquis

de Lede , Gouverneur de

Barcelonne , qui lui per-

mettoit d'aller à Villefran-

che :mais comme ce paf-

ſeport portoit qu'il étoit

banni de la Monarchie

d'Eſpagne , le Gouverneur

de la place envoya vîte ce

paffeport àMonfieur l'In-

tendant , qui ordonna de

Νου. 1714. M
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le faire fortir inceſſamment

de toute l'étenduë de fon

Intendance. api iwego

On dit que ce n'eſt là

qu'une premiere purga-

tion faite de laCatalogne ,

&qu'onenferaencoreune

plus forte.

Ondeſarmetout le pays.

Majorque ne dit encore

rien ; Monfieur le Maré

chal y a envoyéMonfieur

d'Adoncourt , Aide- Major

deſon armée , pour s'abou-

cher avec le Gouverneur

& les principaux de cette

Mе.
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312 On mande deRome du

23. Octobre que le Pape

continue ſon ſejour àCaf-

tel Gandolfe , où il joüit

d'une parfaite ſanté. Quoy

qu'il eût témoigné qu'il

vouloit être en particulier

ſans recevoir des viſites , il

en a neanmoins reçû plu-

ſieurs des Cardinaux , &

des principales perſonnes

de qualité qui ſe trouvent

dans des maiſons de cam-

pagne du voisinage. L'Ab-

bé Nazari Bergamaſque ,

Profeſſeur à la Sapience ,

qui avoit autrefois travaillé

Mij
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"

avecſuccésàunJournaldes

Sçavans enItalien,eſt mort

âgé de quatre-vingt-un an.

Les lettres de Veniſe du

29. Octobre portent que

quelques bâtimens qui en-

trerent dans le port le 21.

de ce mois , ont rapporté

qu'un vaiſſeau Marchand

Venitien,nomméleTriom-

phe, avoit été pris par un

Corfaire de Tunis , reve

nant de Trapani chargéde

fel:maisque tout l'équipage

s'étoit ſauvé, à l'exception

du Capitaine , qui n'ayant

pas voulu abandonner fon

あき
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vaiſſcau , avoit été pris &

fait eſclave. Ily a pluſieurs

bâtimens prêts à faire voile

au premierbon vent, pour

aller au Levant ; entr'au-

tres trois pinques , & quel-

quesMarfilianes chargées

de biſcuit , de munitions ,

d'armes , &d'autres chofes

neceſſairespourla flote. On

y envoye en même temps

quelques Officiers , & des

recruës pour les troupes

qui ſont dans la Moréc.

Une partie des munitions

& des provifions doit être

débarquée à Corfou pour



142 MERCURE

-lesmagaſinsdela fortereſſe

&de quelques autres. Les

avis de Dalmatie portent

que le Sieur Emo , Gene-

raldeDalmatic , étoitpar-

de Spalatro , avec les ga-

leres de fon commande-

ment,&qu'il s'étoit avan-

céauxbouches deCattaro,

doù il avoit été joint par le

Capitaine du Golfe , avec

deux autres , & par deux

vaiſſeaux de guerre com-

mandez par l'Amiral , pour

obſerver les mouvemens

desTurcs contre les peu-

ples de Montenegro. Les
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Bachasavoient avoientpar-

tagé leurs troupes en deux

3corps de vingt mille hom-

mes chacun , avec dix pie-

ces de canon , pour atra-

quer les Montenegrins par

deux endroits , ou pour

les bloquer. Le bruit s'eſt

- répandu, mais fans aucune

certitude , que ces peuples

épouvantez par des trou-

pes ſi nombreuſes , avoient

offert de ſe ſoûmettre à

1certaines conditions : mais

cet avis paroît encoredou-

C

teux.

On écrit de Londres du
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14. de ce mois, que le 26.

du mois dernier le Roy

créa pluſieurs Pairs de la

Grande Bretagne. Milord

Chandon a été fait Comte

de Caernarven ; Milord

Rockingam , Comte de

Rockingam ; Milord Of

fulton, Comte d'Offulton;

Milord Hallifax , Comte

de Hallifax ; Milord Gern-

ſez , Comte d'Aylesford ;

Milord Harvey , Comte

de Bristol ; & Milord Pel-

ham , Comte de Clare. Il

fit encore Pairs de laGran-

de Bretagne le Comte de
Tho-



GALANT. 145

Thomond Irlandois , Vi-

comte de Tadcaſter ; le

Vicomte de Caſtleton , Ba.

ron Sanderſon de Saxby ;

Milord Sherad, Baron de

Harbouroug ; Milord Pier-

repont , Baron de Pierre-

pont de Hauſlip. Ces trois

derniers ſont auſſi Irlan-

dois. Le ſieur Henry Boyle

a été créé Baron de Carle-

ton ; leChevalier Richard

Temple, Baron Temple ;

&leChevalier MichelVva-

ſton , Baron de Vvaſton :

mais il s'eſt excuſé d'ac-

cepter cette dignité. Le

Νου. 1714.
N
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ende

27. le Roy tint au Palaisde

faint James , pour la pré-

miere fois , Chapitre de

l'Ordre de la Jarretiere ,

dans lequel il fit quatre

Ghevaliers , qui font le

Duc de Rutland , le Duc

de Bolton , le Comte de

Dorfet, & le Comte de

Hallifax. LeComte d'Ay

lesford a été fait Chance

lier du Duché de Lancafi

tre , à la place de Milord

Burkley de Strerlon , & le

Colonel Killegrevv Gen-

tilhomme de laGarderobe

du Prince deGalles. Le 25
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Je Marquis de Monteleon ,

Ambaſſadeur d'Eſpagne ,

arrivadeHollande en cette

ville par la voye deCalais

&le 26. au matin il alla vi

fiter les Secretaires d'Eftat ,

qui le même jour allerent

àfon Hôtel lui rendre ſa

viſitean Le même jour le

Maire nomma fix Alder-

mans,& douze Membres

du commun Conſeil de la

ville, pour faire la fonc

tion de Maîtres d'Hôtel

&faire fervir le Roy, le

Prince & la Princeſſe au

feftin qu'il donnera le 9.

Nij
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de ce mois , auquel les Sei-

gneurs & les Miniftres font
auſſi invitez. Le General

Cadogan ayant reçû fes

inſtructions , partit le 27.

pour aller en Hollande , à

la place du Comte de Straf-

ford. Le 31. au matin le

Roy fut couronné dans l'E-

gliſe de l'Abbaye de Vveſt-

minſter , avec toute la ſo.

Lemnité poſſible , ſuivant le

ceremonial ordinaire, La

marche commença de la

falle de Vveſtminster , Sa

Majefté étant precedée par

lesOfficiers qui ont accou
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tumedeporterlesmarques

&de la Dignité Royale

accompagnée des Pairs

leurs couronnes à la main.

La ceremonie du couron-

nement fut faite par l'Ar-

chevêque de Cantorbery ,

qui, aprés le ſervice , & le

fermon prononcé par l'E-

vêque d'Oxford , mit la

couronne fur la tête du

Roy. Enfuite on chanta le

TeDeum,&quelqueshym-

nes en muſique au bruit

des trompettes , auquel les

canons de la Tour &du

Parc répondirent. On re-

Niij
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tourna dans le mémetors

dre à la falle deViveſtmin

ſter , où un magnifique

feſtin avoit étéproparé. Le

Roy&le Prince s'affirent

àune table élevée au bout

de la falle , & les Pairs , la

couronne en tête , à deux

longues tables dreſſées des

deux côtez de la falle vAh

premier ſervice un Heraut

d'armes fit laproclamation
7

enAnglois& en François;

& le champion étant entré

àcheval , armé de toutes

pieces , jetta ſon ganteler ,

comme gage de bataille ,
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pour défier aub combat

ceux qui contefteroient le

droit à la couronne pour

de nouveau Roy. A cinq

heures leRoy ſe retira au

Palais de ſaint James ; &

de foir il y eut des feux de

joye, des réjoüiffances , &

des illuminations par toute

la ville. Avant qu'on ſe mît

en marche pour la cere-

monie,deuxou trois écha

fauts à triple étage , dref

fez dans la cour de Vveft-

minster & autour du ci-

metiere de l'Eglife , char-

gez de ſpectateurs , fondi-

Niiij
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rent , en forte qu'ily cut

pluſieurs perſonnes tuées,

9115.D

&un tres - grand nombre

de bleſſées. sampl

De Paris le 17. Novembre
al q

1714, 2006

Le 8 de ce mois la paix

fut publiée avec les cere-

monies ordinaires. Le 15.

on chanta le TeDeum dans

l'Egliſe Metropolitaine, en

action de graces à Dieu

pour la conclufion de la

paix generale avec l'Em-

pereur & les Princes de

308
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e

FEmpire , qui vient d'être

ratifiée Le Cardinal de

Noailles officia pontifica-

lement à cette ceremonie,

qui avoit été annoncée à

Ja pointe du jourjour par le

canon de la bastille & de

la ville. M. le Chancelier

xy aſſiſta à la tête du Con-

-feil, ainſi que les Compa-

gnies fuperieures , & les

*autres qui y avoient été in-

vitées. Le foir il y eut un

grand feu d'artifice devant

P'Hôtel de Ville , où il y

eur un repas magnifique ,

&on fit des feux de joye
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dans toutes les rats, Hoved

23Lenudouverturedu Par

lementſe fitpar uneMeſſe,

celebrée dans la Chapelle

dela grande Salle duPalais,

àlaquelle le Premier Prefi

dent, les Preſidens àMor,

tier , & les Chambres aff

fifterentem

On a reçû avis de Prol

yence , que la Reine d'El

pagne partitde Nice le 20.

du mois dernier , & paffa

le Varàgué, pour entrer

le mêmejour enProvence,

LeComtedeGrignan qui

y commande , alla la re
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cevoiravecun magnifique

équipage &u donna lles

ordres neceſſaires pour la

commodité du voyage de

cette Princeffet, & pour

faire ſervir ſa table & cel

les de ſa ſuire. Il pria Sa

Majestéde vouloir fairedes

entrées folemnelles dans

les villes : mais elle voulue

paffer incognito , & on fic

ſeulement des ſalvesRoyal

les à ſon arrivée. Elle ar-

riva en huit jours àMar-

ſeille, où elle fejourna trois

jours , ayant paffé par Anz

tibes , Frejus , Brignolles &
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Auriol. Elle allasens trois

autres journées àArles,ou

elle ſejourna deux jours ,

ayant paſſe àAixy à Lam

befe &à faint Remy;&

les. de ce mois elle pafla

le Rhône , & elle entra en

Languedoc. On verrà dans

la fuite de ce Journal un

detail de l'entrée & du fei

jour de cette Princeffe à

Marseille. MOVE HAD

Je ſerois fort embaraffé

du choix de mes termes

pour vous annoncer un

miracle comme celui que
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yous allez lire, s'il y avoir

quelqu'un àRome&dans

tout le Royaume de Na-

ples qui osât en douter. Je

n'aurois pas pris moy-mê-

me la peine de le traduire

de l'Italien , comme je l'ai

reçû, fi , loin de le croire

capable de répandre des

idées ſuperftitieuſes dans

l'eſprit des lecteurs

n'en avois pas trouvé le

detail rempli d'actions &

de ſentimens de piete,b

,

je



158 MERCURE

que le Pape aareçueRelation que le

d'un miracle avere, &qui

eft arrivé à Icernie, ville du

Royaume de Naples,pendant

lemois d'Octobre dernier.

La mifericorde de Dieu ,

juſtement irritée des cri

mes des hommes, ſe fert

de toutes fortes demoyens

pour les ramener àluiane

Dans la ville d'Icernia

il y a un Monastere de

Religieuſes ſous la Regle

de ſainte Claire ,où depuis

pluſieurs années on a une

grande veneration pour

)
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une petite Image de la

Vierge , faite de cire , dont

le bufte eſt garde ſoigneu-

fement dans une châſſe

fur un pie- d'eſtal de bois

doré.

Un Mardi , deuxieme

d'Octobre de la preſente

année , il arriva que les

Religieufes de ce Con

vent étant en oraiſon dans

leur Eglife , à l'exemple

de tout le Clergé de la

• ville , qui avoit ordonné

des prieres publiques pour

fléchir la colere du Ciel

& pour lui demander la
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Fra

fin des pluies continuelles

qui avoient inondé toute la

campagne , & des mala-

dies contagieuſes qui rava-

geoient tout le pays ; il ar-

riva , dis - je , que les Reli

gieuſes étant en oraiſon

dans leur chœur , elles re-

marquerent qu'il couloit

des yeux de cette Image de

laViergeunegrandequan-

tité de larmes ; ce qui leur

cauſa tant de frayeur , qu

elles continuerent leurs

oraiſons depuis lapremiere

heure de la nuit juſqu'au

jour.

Lc
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Le Lundi de la ſemaine

fuivante elles apperçûrent

encore fur cette fainte Ima

ge quelque choſe de me

naçant & de fevere ; &

s'approchant de plus prés

du
pié d'eſtal où elle étoit,

elles le trouverent tout

mouillé de fueur. Alors é

tonnées& troublées de ce

prodige , elles recommen

cerent leurs prieres avec

plus de ferveur. Enfin vers

les deux heures de la nuit ,

accablées dejeûnes,de lar-

mes , de difciplines & de

veilles , elles fortirent du

Νου. 1714. Ο

1
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chœur , oùcependant elles

laifferent deux Religieufes

degarde , en oraifon , avec

deux lampes allumées:mais

vers les quatre heures elles

virent les yeux de cetre

Image ſe fondre encore en

larmes , dont non ſeule

ment le pié -d'eſtal , mais

toute la table de l'autel fut

baignée. Elles ſe mirent a

lors à crier mifericorde , à

fonner les cloches , à cou-

rir au dortoir où étoient

leurs compagnes , pour les

ramener dans l'Eglife , où ,

laface profternée enterre ,

1
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elles implorerent,la clo

mence du Ciel. Le Mardi

9. tous les habitans du lieu,

effrayez de ce miracle, ré-

pandu déja dans tout le

pays , llEvêque & tout le

Clergé , ſe tranſporterent

en cette Eglife , où ils vil

rent encore la même ſueur

&les mêmes larmes. Alors

l'Evêque fit un diſcours au

peuple& aux Religieuſes ;

il leur recommanda de ne

pas interrompre leurs jeû

nes , leur larmes&leurpe-

nitence; il leur dit que ce

miracle étrange les mena

Oij
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çoitdequelquegrandmal

heur. Il ordonna des pro-

ceffions folemnelles pour

les jours ſuivans : mais le

lendemainMercredi,ſurles

huitheuresdu matin, toute

laville&tous les lieux d'a

lentour ſentirent un trem

blement de terre épouvan-

table. Tous les habitans ſe

ſauverent dans la campa-

gne. Cependant l'Evêque ,

avectoutfon Chapitre , fie

ôter cette Image lacrée de

la place où elle étoit ; il la

mit dansun châſſe de crif

tal, ornéed'ungrandnom-
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bredepierres precicuſes, &

environnée de lumieres.

Enfuire il rappella le peuple

àl'Eglife , où le Pere Fran-

¿çois Girolamod'Alfedena,

celebre Predicateur , ex-

horta tous les aſſiſtans à la

-penitence.227

Le jour ſuivant, qui étoit

Je Jeudi, l'Evêque & tout

leClergé, accompagnédu

peuple, (aprés avoir cele-

bré la Meſſe ) porta cette

fainte Image en proceſſion

dans toutes lesEgliſes de la

ville , où l'on ne ſentit plus

de tremblemens de terre.
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On continuë cependantlest

mêmesdevotions ,& cetrel

Image demeure toûjours

expotée ſur le MaîtreAurel

de ce Monaftere , pour fa

tisfaireà la pietédes fideles,

qui vont de toutes parts of

frir leurs vœux àDieu dans

l'Egliſe où on la garderob

Ilne m'eſt encore guerd

arrivé juſqu'à preſent de

chanterles loüangesdeper-

ſonne;je croyque c'eſt fau-

tedegoûtpourcegenred'é

crire , puiſque lemondene

manque pas degens qui en

meritent;mais on auroit rai
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ac

fon deme faire paffer pour

leplus inutile& le plusing

juſteJournaliſte de France,

fifijeje ne difois rien d'une

tion éclatante que leChevo

deLangonvient de fairelais

Lezi.dumoispaffé il ren,

contraàlahauteur des Ifles

de ſainte Marguerite , un

vaiſſeau d'Alger de so. ca-

nons , avec soo. hommes

d'équipage&so. eſclaves; il

l'attaqua , l'Algerienl'abor

da maisle feu continuelde

lamouſqueterie &des gre-

nades le força de s'éloigner,

Alors le Chev. de Langon
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vers

abattit heureuſement fes

mâtsàcoupsdecanon,&lui

eriadeſerendre,finonqu'il

Falloit coulerbas.L'Algerie

n'envoulutrienfaire:cepe-

dantunventd'Eſt le pouffa

rsleGolfedeLion, où il

alla s'échoüer malgré lui.

Alors ildemádaduſecours?

mais il fut impoſſible de lui

endoner. Il peritenfinavec

toutſonéquipage,àl'excep-

tiondedeuxChrétiens& 7.

Turcs,qu'onſauva.Lecobar

dura 7. ou 8.heures,leChev.

Balbiani Piemontois y fut

tué,& leChev. de Langon

rentradasToulon.11

7:
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Il importe peu à l'Auteur

de ce Journal que la piece

qu'on va lire ſoit liée ounon,

avec celle qui la precede : elle

n'a pas beſoindufecours d'u

ne tranſition pour eſtre an-

noncée ,les Lecteurs le dif-

penſeroientmêmed'en faire,

s'il en avoit toûjours de pa-

reilles à leur donner. Made-

moiſelle * * qui a faite celle-

cy,& qui n'a pas une bonne

raiſon pour ne vouloir pas

eſtre nommée , s'eſt conten-

tée de ne pas s'oppofer àl'im-

preſſion de ſon Ouvrage. Je

vous affeure que le Mercure

Novembre 1714.
P
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Galantneferoitpas ſimodeſte

qu'elle, s'il en estoit l'Auteur,

&qu'il ne balanceroit pas à

mettre fon nomà la place de

ces deux étoiles.

LETTRE

*

**
aune

de Mademoiselle

Dame de ses amies ,fur le

goust d'apresent ត់ គ. ម

Vous devicz , Madame ,

youscontenter du filence que

jegarday laderniere fois que

nous allâmes enſemble à la

Foire de ſaint Laurent. J'a-

yois ,ce me ſemble, ſouffert

1
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1

avec affez de patience toutes

lesplaifanteriesquevous aviez

faites fur le ferieux que j'af-

fectois ,difiez-vous , àun ſpe

Etacle qui attiroittout Paris ,

&où tout Paris rioit Jem'é-

tois d'abord moy-même ac-

cuſée de mauvais gouft , n'o-

fant pardifcretion enaccuſer

le ſiecle ; mais vous ne prîtes

pas le change , & vous me

preſſates ſi vivementqu'il fal-

lut enfin trancher le mot ,&

vous dire avec un geſte de

compaffion, que le bon goût

étoit tout à fait perdu. Ce

mot ne me fut pas plûtôt

(

Pij
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\

échappé , que vous me fites

mon procés , comme àune

revoltée qui vouloit ſecoüer

le jougdu jugement du pu-

blic. Je vous avoue que je fus

piquée de ce reproche que je

-ne m'eſtois attiré que parce

quej'avois eu la complaiſance

devous diremon ſentiment ,

& je ne fus pas plutôt arrivée

chez moy , que jemis la main

à la plume , pour me jufti-

fier , ou plutôt pour ſoûtenir

ce que j'avois avancé. Oüy ,

Madame , le bon goût eſt

tout-à-fait perdu ; vous en

eſtes vous-mêmeune convic-
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tionvivante ,& puiſque, mal-

gré ce juſtediſcernementdont

la nature vous a partagée ,&

que vous avez cultivé parune

lecture affidue des meilleurs,

Auteurs tant_anciens quemo

dernes ,vous vous eſtes laiffée

entraîner au torrent , je ne

ſçaurois croire qu'il reſte en-

corequelques tracesde cebon

gouſt qui a fant illuſtré le.

Regne de Loüis le Grand,&

dont je vais parler. Mais pour

garder quelque ordre dans

cetteDiffertation , je vaisd'a

bord en établir le fondement

par la définition du bongoût.

1

Piij
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۱

Je ne parle pas icy , Mada-

me , de ce que l'on appelle

goût de ſentiment , il n'eſt

pas moins difficile à definic

que l'amour , & c'eſt àpro-

pos de cette eſpece de goût ,

qu'on dit en commun pro-

verbe , qu'il n'en faut point

difputer. C'eſt du goût de dif-

cernement& de raiſon ,que

je veux parler ,& voicy com-

mentje le définis.

Le bon goût eſt un parfait

accord de l'efprit avec la rai-

fon. Je ne ſçais , Madame , fi

vous me pafferez cette défi-

nition ; mais comme elle me
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1

paroilt aflez juſte , j'attendray

quevous la condamniez pour

ladeffendre.

Suppoſé donc que le bon

goût foit un parfait accord

del'eſpritavecla raiſon, peut-

on voir des Farces ſi depour-

vuësde ſens commun attirer

tout Paris , fans eftre endroit

de dire que tout Paris n'a pas

le ſens commun ;& que par

confequent le bon goût eſt

tout à fait perdu

Vous me répondrez , fans

doute, que c'eſt la nouveauté

qui attire à ces fortes de ſpec-

tacles; qu'ilsrappellent aupu

Piij
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blic , le plaifir que la Come-

die Italienne luy a fait autre-

fois ,&qu'on aime àvoir en-

core quelques reſtes de cesdi-

vertiſſantes pieces , où l'onal-

loit ſi ſouvent ſediſſiper ;que

d'ailleurs ily a des ouvrages

dontle mauvais fait tout le

prix: quoyque toutes ces rai-

fons jointes enſemble n'en

faflentpasunebonne ,jeveux

pourtantmedonner la peine

de les refuter chacune en par-

ticulier..

Vous dites , Madame , que

c'eſt la nouveauté qui attire à

ces fortes de ſpectacles ; mais
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d'où vient que lesautresnou-

veautez qu'on donne ſur la

Scene Françoile , n'ont pas le

même privilege , & que la

preſſe n'y eſt pas fi grande ?

vous ajoûtez qu'ils rappellens

auPublicle plaifir que laCo-

medie Italienne luy a fait au-

trefois ; mais a t'elle dû luy

en faire ,& ne devroit-il pas

avoirconceu de l'indignation

pource quiluy agâté le goût,

car je n'attribuë qu'à la Co-

medie Italienne , ce dégoût

des bonnes choſes , où l'on

eſt depuis fi longtems , & les

Auteurs qui depuis ont tra
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vaillé pour le Theatre Fran-

çois ne sçauroient fe diſcul-

per de la lâche complaiſance

qu'ils ont euë de s'accommo

der au mauvais goût , endon

nantdes Comedies ſur lemo-

delle de celles qui avoient en-

richi l'Hoſtel deBourgogne.

Vousdises encore ,Madame,

qu'il yades ouvrages dont le

mauvais faittout le prix ; je

conviens avec vous que rien

n'eſt plus ennuyeux qu'une

infipulé mediocrité ;mais de

ces deux extrêmes , qui font

le bon & le mauvais, le pre-

mier n'eſt il pas préferable ?
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cependant on levoit languir

fur le Theatre François ,tan-

dis que ſon indigne rival

triomphe à toutes les Foires.

En verité ,Madame , fi les

ombresde Corneille , deMo-

liere& de Racine pouvoient

avoir conſervéde la ſenſibilité

pour les chofes de ce monde;

combien ces grands hommes

rabattroient ils de la bonne

:

opinion qu'ils avoient con-

ceuëd'eux mêmes fur ta foy

denos applaudiſſements puif

quenous lesprodiguons pour

des ouvrages qui ne font pas

même dignes des fiflets qui
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faifoient autrefoisune ſi rude

guerre aux mediocres ouvra

ges. Mais combien fremi-

roient ils de voir un Cinna,

un Miſantrope , une Andro-

maque negligez , tandis que

des parodies quin'ont ni rime

ni raiſon , ſont courues avec

une efpece de fureur.Ne me

dites pas que ces excellentes

Pieces que je viens de citer

ont beaucoup perdu de leur

prix en vieilliſſant ; non Ma-

dame, il n'en eſt pas des Co-

medies & des Tragedies com-

me des femmes , le nombre

des années ne produit pas le
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mais

mêmeeffet tur celles là , que

fur celles- cy;le tems reſpecte

ces premieres beautez ,

quand ce que j'avance ſeroit

problematique , je doute que

s'il ſe pouvoit faire que la

plus belle Piece de ces grands

maiſtres parut aujourd'huy

pourla premierefois,elle tint,

contre Arlequin Phaëton , ſi

con le luy oppofoit , tant le

mauvais goût a prévalu.

;

Conamelhypotheſequeje

fais est impoflible , on pourra

n'en pas convenir ; mais je

ſçais ,& vous ſcavez vous-

mêmece qu'il en faut croire,
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je pourrois avoir quelques ex-

periences qui appuiroient ce

que je viens de dire , car enfin

quoyque le peu d'empreſſe-

mentqu'on a àvoir les pieces

de Corneille& de Moliere ,

même les plus belles , puiffe

eſtre attribué aux trop fre-

quentes repreſentations qu'on

en donne, onne sçauroit dif-

convenir que celles qui font

joüées plus rarement n'ont

pas un fort plus heureux ; en

effet la mort d'Ochonqui n'a

reparu ſur la Scene qu'aprés

unelongue interruption,ſem-

bloit avoir le meritede lanou-

♡
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veaute qui irrate fi fort legoût

des François , cependant à

peine en a-t-on fu fouffrir

deux repreſentations , au lieu

que le Baron d'Albicrakdont

le fuccés avoit eſte fort me-

diocre dans ſa nanfance , a

trouvégrace auprés des Da-

ames,&n'a dû fa réüffite qu'à

cequi luyavoit nuydans cet

heureux tems ,où le bon goût

regnoit encore , je dis , auprés

desDames , car ce ſont elles

qui font aujourd'huy le def-

tin des pieces de Theatre , la

premiere regle eſt celle de leur

plaire. Il faut que les Auteurs

1



184 MERCURE

s'attachent à étudier leur

goût , & vous pouvez juger

fi cet accord de l'eſprit avec

la raiſon qui conſtituë le bon

goût , ſe trouve chez elles ,

par la fureur aveclaquelle on

les voit courir à des baga.

teles.

Mais ne renfermons pas

dans des bornes auſſi étroites

une matiere auſſi vaſte que

celle cy , laſſons-làlesmome-

ries de la Foire SaintGermain,

&paſſons àdes ſpectaclesplus

dignes de noſtre attention ;

tout nous y convaincra que

le bon goût cit perdu : de

tous
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tous les fuccefleurs deMolie-

re , Renardaeſté ſans contre-

dit celuy dont les pieces ont

eſté le plus fuivies. Il auroit

merité la gloire qu'il s'eſt ac-

quiſe au Theatre ,s'il s'en fuo

tenu à des pieces de caractere-

telle que fon Joüeur.Onpeut

dire que c'eſt (alaverſification

prés) cequ'ilafait de meilleur,

&fi fon Vicomte de la Cafe,

& fon Saute Marquis , n'y

étoient pas , j'ajoûterois que

cette piece n'eſt pas indigne

d'eſtre avoüée de Moliere. Je

crois même que Renard a cû

Les raiſons pour y faufiler ce

Novembre 1714.
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trivelinage , la Comedie Ita-

lienneavoitcommencéàgâter

le goût , & il importoit à cet

Auteur Comique de donner

quelque choſe à la bifarrerie

des ſpectateurs , pour réüffir.

Il s'eft apperceu par malheur

que ces Scenes , qu'il avoit

peut eſtrehazardées , ont eſté

les mieux receuës , c'eſt ce

qui la fait renoncer au bon

goût dans les autres pieces

qu'il a données depuis au

public. Quelle difference ,

Madame , de Renard à Re-

nard :auroit on pû reconnoî-

tre l'Auteur du Joütur dans
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l'Auteur du Legataire ou de

Democrite amoureux ? j'a-

voüe qu'il y a dans le Lega-

taire deux derniers Actes qui

font un plaiſir infini & qu'on

trouve dans Democrite la

plus divertiſſante reconnoif.

fance qu'on aitjamais vû dans

le genre Comique ; mais le

bonfensn'eſt il pas renverfé

dans le reſte. Cependant je

rends juftice à cet Auteur

& je crois qu'il ſe ſeroit corri-

gédebien des chofes , ſi le

bruit des applaudiſſemens ne

l'eût empêché d'écouter les

conſeilsde ſes amis , il ſe ren-

2.

Qij
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dit à la pluralité des voix ,il

ſe perſuada toûjours de plus

en plus que le bon goût ne

conſiſtoit deformais qu'à ſe

conformer àceluydeſon ſfiet

clepour plaire,il ne le pouvoir

faire plus ſeurement qu'en

donnant têre baiffée dans le

mauvais goût qui regnoit

avectantde ſuperiorité.

Paffonsde la Comedie àla

Tragedie,jene parleray point

des pieces des Auteurs vivans

ils fonttrop jaloux les uns des

autres pour s'accommoder

des éloges qu'il me faudroit

faire deceux qui m'en paroî
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troient les plus dignes , &

d'ailleurs c'eſt le fort desgens

de Lettres dene joüir de leur

gloire que lorſqu'ils ne font

plus en état de la reffentir ;

c'eſt àdire aprés leur mort.

Je ſçais que Corneille , Mo-

here , & Racine , ont eu le

privilege de jouir de la leur

pendant leur vie ;mais ce n'a

eſté qu'imparfaitement , &

leur réputation n'eſt arrivée

à ſon plus haut periode ,

qu'aprés qu'ilsn'ont plus eſté.

Corneillea cu le chagrin de

voirungrand Cardinal , luy

donner pourJuge desperfon-
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)

nos qui depuis le font cu

forthonorées d'eſtre ſes Con-

freres ; Sarafin luy a preferé

Scudery ,l'Abbé d'Aubignac

l'a traité de Poëte du Pont+

neuf. Racine a vûtomberàla

cinquiéme répreſentation ce

même Britannicus qui s'eſt ſi

glorieuſement relevé de ſa

chute,&qui charme aujour-

d'huy ce même Parterre qui

luyaautrefoisrefuſe ſesſuffra

ges , la Phedre de Pradon a

fait chanceler la fienne , il en

foupira en ſecret & lahonte

d'avoir eſté durant quelques

jours aux priſes avecuntel
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1

adverfaire , luy fit payer bien

cher une victoire qu'il ne

croyoit pas qu'onoſaluy dif-

puter. Moliere , enfin , mal-

gré toute fagloire n'a pu ſe

mettre à couvert des traits

mordants du Juvenal de nos

jours & ce qu'il y a de plus

ſurprenant , c'eſt quecemême

Miſantrope que B. éleve au-

deſſusdetoutes ſesautrespie-

ces par l'oppofition qu'il en

fait avec les Fourberies de

Scapin feroit tombé fi une

Farce qu'il avoit proport on-

née à la décadence du bon

goût n'eut donné lieu d'en
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faire remarquer les beautez

au publicà forcede l'y accou-

tumer. Pardonnez moy,Ma-

dame, cette petite digreffion.

Je reviens auxAuteurs moder-

nes que lamort nous a un

peutrop toſt enlevez.

Monfieur de la Foſſe eſt

un de ceuxquiont le plus ap-

proché de Corneille&de Ra-

cine,Polixenea eſtéſoncoup

d'eflay; mais ceste Tragedie

a eſté ſi bien receuë qu'elle a

paflé pour uncoupdemaître.

ManliusCapitolinus eſt venuë
Manlius

immediatement aprés , &cer-

teexcellentepiece n'a pas de-

⚫genere
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generédelagioire de ſon aî

née. Theſée n'a pas cumoins

de ſuocés que Polixene , &

Manlius ; mais Callhiroé n'a

pas été , àbeaucoup prés , fi

bien receuë. Ne croyez pas ,

Madame , que je prétende ju-

ger du merite de ces quatre

pieces par leur réviſite , ilfau-

droit que je ſuppoſaffe ecbon

goût dont jedeplore laperte :

jeme contentedonc de faire

icyune obfervation ;c'eſtque

ce même Theféequi dans ſa

naiſſance entraîna tous les ſuf-

frages , n'a trouvé que des

ſpectateurs glacez quand on
Novembre 1714. R
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د
a

la remis fur la Scene. Je ne

ſçais ſi Polixene auroit un

meilleur fort ; juſqu'icy la

préſomptionne luy eſt pas fa-

vorable , le fiecle n'eſt pas à

beaucoup prés , ſi ſenſible au

bon qu'il l'eſtoit il y a douze

ans ; la ſimple nature avoit

encore de quoy fatisfaire les

plus zelez partiſants du Co-

thurne, il a fallu depuis , que

l'art foit venu au ſecoursavec

tout ce qu'ila de plusébloüif-

fant, les ſituations , terme en-

core inconnu dans un tems ,

qu'on peut appellerjuſtement

l'âged'or des Muſes , onteſté
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multipliées ; les reconnouflan-

ces ſontdevenuëscommunes,

on les a fait entrer dans des

ſujets qui n'en demandoient

point ,& nous avons vû des

Tragedies avoir ungrandfuc-

cés qui nel'ontdûqu'àd'heu-

reux hors- d'œuvres. Aureſte,

quoyque je me fois propofé

de ne point parler desAud

teurs modernes encore vi-

vants , je ne puis engeneral

leur refufer une gloire qui

leur eſt dûë , c'eſt qu'ils ont

plus approché deCorneille&

de Racine que les Comiques

n'ont approché de Moliera

Rij
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Jene sçaurois vous endonner

d'autre raiſon, finon , que la

Comedie Italienne n'a pas

aveclaTragediele mêmerap-

port qu'elle a avec la Come-

die Françoiſe. Il a donc eſté

plus facile à la Tragedie de ſe

garantir de la contagion du

mauvais goût , quoyqu'elle

n'en ait pas eſté plus ſuivic.

Nevous attendez pas ,Ma,

dame,que je parleicydes pc.

tites picces , elles ne meritent

pas nôtre attention , c'eſtun

batclage continuel , & elles

neferventqu'ànous faire voir

onmonstrueuxaſſemblagedu
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Theatre François , avec le

Theatre Italien. Je ſçais qu'il

y en a quelques-unes quidoi-

vent être exceptées de la re-

glegenerale ,l'Esprit de con-

tradiction ,iction le Galant Jardi-

nier,Crifpin rivalde fonMat-

tre ,& 1 Elté des Coquettes

fontde ce petit nombre ; s'il

n'y a point de mœurs , on ne

fçauroit au moins diſconve-

nir qu'il n'y aitquelquesgrains

de ſel dans le dialogue , &

quelque ordre dans la con-

duite ,mais c'eſt tout. Per-

mettez , Madame,quejevous

tranſporte fans machine du

Riij
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Theatre François à celuy de

l'Opera pour vous y faire voir

les ravages que le mauvais

goût ya fait.

Il eſt incontestable , que

perſonne n'a mieux réüfli à

ce gente de muſique que Lu-

ly; il n'eſt pas moins vray que

Quinaut , dans ce genre de

Poefie l'a emporté fur tous

ceuxqui y ont travaillé aprés

luy, cependant,combiennous

refte til d'ouvrages de ces

grands Maîtres qui ſe ſou-

siennent avec leur premier

éclat , on pourroit aiſement

les compter , & je n'en con-
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nois point d'autres qu'Armi-

de, Roland , Alceſte &Phaë--

ton , ce n'eſt pas que Bellero-

phon,Thefee&Atys foient

inferieurs àces premiers ;dans

Bellerophon , Thomas Cor-

neille a heureuſement réüny

la delicateſſe du lyrique avec

la pompe du dramatique ;

Thefée& Arys fontles chefs-

d'œuvres de Quinaut pour la

regularité du Poëme ,& pour

l'exactitude delaverſification,

Pun&l'autre font remplis de

fentiments& de penſées , &

l'on peut dire queLuly , ani.

mé par de fibelles paroless'eſt

Riiij
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furpaflé pour les exprimer di-

gnement ;cependant , Belle-

rophon a paru trop tragique ,

on a trouvé Theſée languif-

fant ,& nous avons vû à la

honte de nôtre fiecle,les Da-

mes fortir aucinquiéme Acte

d'Arys , comme on auroit pûs

faire au cinquiéme Acte de

Roland , malgré la difference

qui ſe trouve entre ces deux

derniers Actes.

A
quoy , Madame , attri-

buer cette bifarrerie , fi ce

n'eſt auchangementdegoût;

&à quoyattribuer ce chan-

gement de goût , ſi cen'eſt à
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cette même Italie qui a fait

tomber le Theatre François?

cette orgueilleuſe rivale n'é-

toit pas contente que nous

luy cuffions cedé la gloire du

Poëme épique ,elle nousaen-

core envié celle de réüffir

mieux qu'elle au Poëmedra-

matique , avantage que nous

avons fur toutes les Nations,

& par ſes cantares&ſes fona-

tes , dont elle a inondé tout

Paris , elle nous a rendu en-

nuyeufe cette riche ſimplicité

qui eſt le veritable caractere

de nôtre langue & de notre

genie.

\



202 MERCURE

Onme dira peut-eftre que

ces premiers Opera que j'ay

tant vanté, font pourtant

l'ouvrage d'un Italien. If eft

vray, mais cet Italien avoit

parfaitementbienconnulane-

ceffite de renoncer au goûtde

fa Nation , pour s'accommo-

der au noſtre, il trouva que

lesFrançois jugeoient plus fai-

nement des choses que les

Italiens ; & il connut que la

Muſiquen'aïint point d'autre

but que de chatouiller agrea-

blement l'oreille , il ne fal-

loit pas la charger de diſſo-

nances aff. ctées , parce que la
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pluſpart de nos compofi-

teurs modernes n'en font un

uſage frequent , que pour

faire parade d'une grande

Science dans un Artqui ne de-

mande que du goût &du fen-

timent.C'eſt parcemanquede

goût &de fentiment qu'ils

fontdu recitatif ſi lauvage ,

ils donnent beaucoup à l'har-

monie, mais c'eſt toujours aux

dépens dela melodie ,le genie

n'a du tout point de part à

leurchant, les paroles ne font

point exprimées , & les pen-

fées les plus vives deviennent

languiſſantes fous une note
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forcée& barbare
,
au lieu

que leur incomparable pre-

nous faifoit en-decefleur
,

7

tendreune eſpece de decla-

mation dans ſon recitatif,

&nous exprimoit juſques aux

paranthetes. Au reſte je ne

m'étonne pas que nos Mufi-

ciens modernes réuffiffent fi

maldans l'expreſſion, lapluſ-

partd'entreeuxn'ontque leur

Muſique en partage ,&il fau-

droit qu'ils fuffent bons Au-

teurs pour devenir bonsMuff-

ciens , auffi rien ne les emba-

raffe tant qu'une Scene de

recitatif, ils ne ſcavent com
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ment s'y prendre, ils prient

toujours l'Auteurd'en retran-

cher le tiers, perfuadez qu'ils

ſcauront bien ſe ſauver à la

faveur de l'harmonie qu'ils

poſſedent àfond , & dont ils

fontleurunique étude.Qu'en

arrive-t-il , les plus belles

Scenes font défigurées , le

pathetique eſt étouffe,l'inte-

reſt ſe perd, l'oreille ſeule eſt

fatisfaite ou plutôt elle eſt

étourdie tandis que l'eſprit &

le cœur ne trouvent rien

pour eux. Les plus belles Sce-

nesde Corneille& de Racine

fonttoujours lesplus longues,

,
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1

elles perdrosent de leur prix fi

elles étoient abbregées, on ne

peut entrer deplein pied dans

cesgrands fentiments qui jet-

tentle trouble dans l'ame des

Spectateurs , il faut les prepa-

rer , les amener, & nous y

conduire par degrez : cepen-

dant tout deffectueux que

font les Opera modernes ,

je ne doute point qu'ils ne

donnentbien toſt l'exclufion

aux anciens ; on n'a qu'à con-

tinuer à y mettre quelques

Cantates; nous voyons tous

les jours un petit Air chanté

par quelque voix diftinguée
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rappeller biendes gens à des

Opera qu'ils trouvoient lan-

gunfants , parce qu'ils font

trop beaux , le beau les acca-

ble , il ne leur faut que du

joly, & fi l'on peut y faire

entrer du comique je reponds

du fuccés.

Jenedoute pas,Madame,que

vous n'avoüez maintenant

ces remarques ,& que vous ne

regardiez enfin le plaiſir qu'on

prend aux ſpectacles des Foi-

res,comme un ſacrifice d'ef-

prit & de bon goût au perni-

cieux uſage qui s'introduit.Je

fuis , Madame , voſtre , &c.
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:

Vous approuverez ſans

doute , Meſſieurs
qu'onد

vousdonne aprésune critique

fur legoût , la Relation d'une

fette qui a eſtéfaite àMarſeil-

le pour la Reine d'Eſpagne ,

par M. Arnoul Conſeiller du

Royen les Conſeils , Inten-

dant des Galeres&duCom-

merce ,&vous vous étonne-

rez affurement qu'on puiffe

imaginer & executer en auffi

peu de temps qu'il en a cû

une feſte ſi noble, fi galante ,

& d'un ſi bon goût.
1

८

AVER-
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)

AVERTISSE MENT.

cet

M. Arnoul auroit pluroſt

envoyé cette deſcription , fi

quand il a voulu mettre par

écrit ce qui regarde la Salle

d'Armes , il ri'eut trouvé que

ouvrage avoit beſoin

d'une liaiſonunpeuplusregu-

liere en quelques endroits ;

ce qui l'a mis dans l'obliga-

tion d'y faire quelques addi-

tions qui luyontparuneceſſai-

res , & auſquelles il en auroit

joint peut-eſtre encored'au-

tres, fi on neluy. Fait que
la Reine vouloit avoir cette

Novembre 1714%. S
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deſcription avant qu'Elle cut

quitté la Provence : au lieu

que cela paroiſſoit beaucoup

moins neceſſaire lorſque l'ou-

vrage eſtoitrépandu ſur toute

l'étenduë de quatre grandes

falles ougalleries, en plufieurs

pieces détachées; mais il eſpere

que Sa Majesté aura la bonté

d'agréer ce travail en l'état

qu'ileſt , comme venant du

cœur plutoſtquede l'eſprit

par l'extrême envie qu'il avoit

deluymarquer ſeulementpar-

'àfon zele & fon profond

refpecie fefire auffi

qu'Elle voudra bien confi-

derer , qu'il n'a euque fix jours

د
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de temps pour le compoſer

& l'executer.

DESCRIPTION

de la Feste que M. Arnoul ,

Intendant des Galeres & du

CommerceàMarseille, donna

àlaReined'Eſpagne leLundy

2.9. Octobre1714 àl'occaſion

de la Salle d'Armes de l'Arce-

nal des Galeres ,que SaMa-

1 jefté voulut bien aller voir ,

& d'une eſpece de Triomphe

quiy avoit eſtépreparé pour

Elle.

SAMAJESTE ayant

pris la réſolution de venir à

Sij
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Marſeille le 21. dOctobre:

& M. Arnoul l'ayant ſçeu

le 23. jugeabienqu'Ellepour-

roit voir la Salle d'Armes des

Galeres , comme eſtant ce

qu'il y a de plus curieux &

qui marque le mieux la puif-

ſance du Roy ; il ſe mitauffi-

toſt en état de la préparer , de

maniere qu'elle pût plaire à la

Reine ,& faire partie des

honneurs qu'on devoit luy

rendre. Il chercha là - deſſus

un ſujet qui pût ſervir àfon,

deflein , & s'agiſſant d'une

Salle d'Armes il crût qu'ilde-

voitletirerdesArmes mêmes,
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:

Il trouva que le mot Latin

Parma, qui ſignifie Targue ,

Bouclier , ou Ecu,en Fran-

çois,faiſoituneheureufeallu.

fion au nom de la Reine , il

le choifit & tira de- là occa-

ſion de faire àSa Majestéune

eſpece de triomphe, en éle-

vant le Bouclier , ou Parma

au-deſſus detoutes les autres

armes ,non - ſeulement par

les places diftinguées qu'on

pouvoit luydonner partout,

mais de plus par beaucoup

d'allegories , qui pouvoient

avoir rapport à la Reine ;

c'eſt ce qu'il a eſté queſtion
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de mettre en execution , &

c'eſt auſſi ce quis'est fait par

Beaucoup d'Inſcriptions , de

Deviles , ou d'Emblemes ré-

panduës fur toute l'étenduë

de la premiere Salle , & de

celle qui vers le bout la tra-

verſeen forme de Croix.

Pour donner d'abordune

idée de fondeſſein , il y avoit

au deſſus de laprincipale por-

te , par où la Reine devoit en-

trer , & d'où l'on découvre

toute l'étenduëde la premiere

Salle , un trophée d'armes ,

dont l'Ecu des Armes dePar-

me tenoit le defſfas ,&lemis
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licu , avec ces deux mots :

Parma triumphans..

Pour fuivre ce deffein il y

avoit fur toute l'étenduë de

cesdeux faltes auplus haut du

plancher ſur le milieude cha-

que poutre , une targue ou

écu des armes de Parme , ac-

compagnéd'une autre targue

de chaque coſté où ſont des

Solcils avec la deviſe du Roy

tels que font ordinairement

tou es les targues des Galeres.

Entretoutes ces targues ou

écus de diſtance en distance
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onenavoit mis d'autres plus

ornez ayant de même les ar-

mesde Parme , & qui estoient

pareillement attachezau plan-

cherdans le milieu des pou-

tres , faiſant autantde devi-

ſes oud'emblêmes differentes,

& la premiere qui ſe prefen-

toit aprés qu'on eſtoit entré

dans la ſalle exprimée par ce

vers.

Parmarum , Regina , tibi labor

iſte dicatur.

Cequi faiſoit proprement

enpeudemots l'Epître Dé-

dicatoire



GALANT. 217

こ

dicatoire de tout l'ouvrage.

Aquelques diſtancesenfuite

eſtoitunautre écu ou Parma ,

avec les mêmes armes ayant

au-deſſus ce vers.

Arma triumphanti cedant bie

catera Parma

ال

Comme un commande

ment qu'on faiſoit d'abord

auxautres armes de céder au

Boucher ouParma qui devoit

triompher à l'occation de la
Reine .

L'inſcription ſuivante éta-

bliſſfoit la raiſonpour laquelle

Novembre 1714. T
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lebouclier devoit en effet être

au-deſſus des autres armes ,

par cet autreverseполоэ

Illa agitant furie, Parmam

prudentia ducit.

Enſuite commele bouclier

n'eſt fait que pour parer fans

offenſer , on a pretendu que

pour attirer plus d'honneur

au bouclier , il falloit ôter

de celuy de Minerve qui eft

regardécomme leplus ancien

&le premier de tous , la tête

deMeduſe pourymettre àla

place les armes de la Reine ,
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comme devant eſtre beau-

coup plus agreables à cette

Déeffe , qui toute belliqueuſe

qu'elle eſt , ne devoit rien

avoirqui pût empêcher qu'on

s'approchad'Elle ,par rapport

aux Sciences& aux Arts dont

Elle eſtoit auſſi la Déeſſe, ce

qui ſe trouvemarqué par ce

vers.

Dura medusa fugat,grata es ,

tuParmaMinerva.

On faifoit voir auffitoft

aprés les avantages , & les

merveilleux effets dece chan-

Tij
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gement , en ce qu'au lieu que

cette tête de Meduſe eſtoit

fi affreuſe qu'Elle changeoit

en pierre ceux qui la regar-

doient ,,ce nouvel écu qui eſt

proprement le ſceau de la

douceur& de la bonté de la

Reine , marquéepar le celefte

azur de ſes Lys , devoit faire

tomber les armes des mains,

& gagner les cœurs fansvio-

lence , en adouciflant & en at-

tendriſſant ceux - même que

l'autre auroit pû rendre auſſi

durs que des rochers , ce, qui

étoit expliqué par cet autre
vers:

1

(
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1

Alteraquosfecit lapides , emol

liet ista.

Onfeint enſuite quede pa-

reilles diſpoſitions ont d'a-

bord engagél'Amour,qui n'a

voit jamais oſé rien pretendre

fut Minerve , à qui l'on verra

dans la ſuite que la Reine eſt

comparée , & qui eſt auſſi par

tout reprefentée par le bou-

elier ou Parma , non-ſeule-

ment à s'en approcher , mais

que de plus il a joint à laPar-

ma tous ſes traits , commeau-

tant de charmes qu'il a don

Tiij



222 MERCURE

nez à la Reine , pour faire la

conqueſted'un cœur qui luy

convint , au lieu duſeulbou-

clier dont Elle ſe ſervoit con-

tre luy même , le tout repre-

ſentépar un Ecu, ou Parma ,

orné des traits , &de toutes

les armes de l'Amour, en for-

me de trophée , avec un car-

touche audeſſus qui porte ce

vers :

1.

Huic amor antefugax ,fua tela

21.adjungit arcum,

On feint encore enſuite que

l'Amour continuantde s'inte-
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reffer pour le bouclier ou Par

ma , qui eſt toûjours icy le

ſymbole , auſſi bien,que lo

ſceau de laReine, chaſſe luy

même d'auprés d'elle la Hiss

bou de Minerve , qui eſt, tou-

joursunoiſeaude mauvais au-

gure , en quelqu'endroit qu'il

foit ,& qui pourroit éloigners

celuy dont Elle doit faire la

conquête avec ſes nouvelles

armes;& pour marquer en

core plus fon empreſſement

pour Elle , on luy fait dero-

ber à ſa mere un des oiſeaux

qui luy ſont conſacrez , pour

l'aſſocier au bouclier , ce qui

G

ว

Tiiij
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peut ſe rapporter à tous les

cœurs de quelque caractere

qu'ils ſe trouvent,attachez au

charde la mere d'amour ; le

ン tout repreſenté par le bou-

clier ou Parma , ayant tou-

jourstoutes les armes de l'A-

mour , comme en trophée

avec unpigeon àcoſté , &ce

vers au-deffus :

Subreptam&matri ,Volucrem,

21:00 bubone fugato.

C'eſt ainſi qu'on pretend

quela Reine d'Eſpagne ayant

joint les armes de l'amour , à
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la bonne odeur de les Lys ,

qui dénote parfaitement , ce

que la Renommée avoit déja

publié de fes vertus ,&de les

grandes qualitez , a fait lacon-

quête d'un cœur , qui ſeul

eftoit digne de la poffeder ; le

tout reprefenté par une tar-

gue , ou Parma , répandant

une odeur agréable ,ornée&

&environnée,commedeflus,

de toutes les armes de Fa

mour , placée dans un grand

cœur,commedans unTrône,

porté ſur ledosde deux lions,

&appuyé contredeux tours ,

avec la colombe , ou pigeon

2

3
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donné par l'amourvolti

geant au-deffus , & portant

en ſon bec une couronne de

laurier ,avec ceversad

1..1 1

Sic & odore ſuo , fic Parma

triumphat amore.

1

i

:

11 1001

On prétend enſuite qu'A-2

pollon aprés avoir chantéluy-

même juſqu'icy les loüanges

de la targue , ou Parma , va

dans ce qui fuit declarer fest

heureux deſtins , par les ora.)

cles qu'il va rendre , & qui

doivent faire la plus glorieuſe

partie de ſon Triomphe ,ce
A
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i

qu'exprime le vers ſuivant

écrit en groffes Lettres ſurun

cartouche attaché à une pou-

tre duplancher comme tout

ce qui a precedé , pour pre-

parer les ſpectateurs à cette

feconde partie du Triomphe.

Cantavit Parmam ,jam vatici

netur Apollo.

Cequi fuit eſt en effetune

Prophette , s'agiſſant enpartic

de l'avenir , & un Oracle en

cequ'ony peut trouver plu-

fieurs ſens differens , comme

il arrivoit toûjours àceux qui
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1

confultoient les Oracles , ce

qui fe voitpar le vers fuivant

fur une targue , ou Ecude

Parme.

Hacse conjungunt Florentia li

lia Parma.

Ce qui veut dire que des

Lys floriffans fe joignent en-

ſemble par le moyen de la

targue , ou Parma, ou qu'elle

va ſe joindre elle même aux

Eys , ou que par elle, les Lys ,

Parme& Florence ſe joignent

enſemble , ce qui est fondé

fur ce qu'on prétend que la
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Maiſon de Parme , c'eſt à-di-

re la Reine , doit probable-

mentheriter duDuché deFlo-

rence.

Outre cet avantage qu'A-

pollon promet par l'Oracle

precedent qui paroiſtdeſigner

lemariageduRoy d'Elpagne,

& de la Reine ; l'Oracle qui

fuit en promet trois autres ,

par une eſpece d'Enigme re-

preſentéeparunbouclier my-

parti des Armesde Parme &

de GrandGonfalonier de l'E-

glife, couvranten partietrois

tiges de Lys ,avec ce versau-

deffus.
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His erit Umbra ,novum Tuta-

men, Incrementum.

Parcequel'Umbrella ſigni-

fieque la Reine aura tousjours

fous fon ombre le Prince des

Afturies& les deux Infants ;

que de plus le bouclier par

luy même eſtant le ſymbole

dela précaution&delaſeure-

té , marque le ſoin qu'Elle

prendrade leurconſervation,

&qu'Elle donnera de plus au

Roy d'autres enfans dénotez

par les fix Lys de fon écu ,

joints aux trois de celuy du

Roy.

:
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-1. Cequi fuit elt encore une

Prophetie , unOracle ,& une

Enigme toute enſemble,re-

preſentée par l'écu de Parme

Pou Parma , accolé avec ce-

luyde France ,& ceversau-
deffus .

Radici quàmpulchra dabunt tua

lilia juncta.
1.

-Par'où l'ondoit entendre ,

que les Lys de la Maiſon de

France eſtant les premiers qui

ayent jamais parû , ondoitles

regarder comme l'origine, le
tronc ou la racine de tous les



1
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autres ;&que les Lys dePar-

me eſtant ainſi rejoints , &

commeentez ſur leurpremie-

re louche,ou racine,ne peu-

vent manquer de produire

les plus beaux rejettons du

monde.

Er enfin cette premiere falle

eſtoit terminée dans le bout

parune armure dorée& da-

maſquinée repreſentant le

RoyPhilippesV. ſur un Pic-

deſtal , accompagné de ſes

Gardes , avec un Manteau

Royal de velours cramoiſi

doubléd'hermines ayant un

Bâton de commandement

dans
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dans la main droite , & un

BouclierauxArmesdeParme,

paſſé dans le bras gauche ,

avec ces mots Eſpagnols :

En braços del Rey valera

Varones.

Ce qui eſt encore unOra-

ele, en ce que cela ſe peur

entendre en deux manieres ,

lapremiere furcequ'un Roy

auſſibrave qu'eſt le Roy d'El-

pagne , fe peut battre contre

pluſieurs , en ſe ſervant du

bouclier pour parer ; & l'au-

tre fait affez voir quelaReine

Novembre 1714. V
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en doit avoir des Princes dif-

tinguez par leur merite &

par leur valeur.

Il faut icy faire remarquer

qu'avant que d'aller juſqu'à

cette figure qui repreſentoit

le Roy d'Eſpagne , il falloit

traverſer la ſeconde Salle qui

ſe croiſe avec lapremiere,&

quedans le milicu on y avoit

preparé un marchepied cou-

vert d'un tapis de Perſe , aved

un fautcüil de damas cramoi-

fi , garni de grands galons

d'or , pour que la Reine s'y

puſt aſſeoir, en cas qu'elle fuſt

fatiguée ; qu'au deſſus de co
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fauteüil étoit un Soleil quire- :

preſentoit le Royd'Eſpagne ,

dont les rayons eſtoient figu

rez par des Armes blanches ,

&qu'entre ce Soleil & le fau-

teüal , il y avoit une Couron-

ne d'or fufpenduepar des fi

lets inviſiblesaveccette legen-

1

Veni de Eridano

DionKoni coronaberistą ob wait

อา โว กand softe iup &

Comme ſi le Roy duhaut

de ſa gloire l'eût invitée luy-

même àvenir ſorepoler dans 2

cofauteil pour y eſtre cour

Vij
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ronnéc , & la reponſe de la

Reine auRoy étoit marquée

par une autre legende au bas

du marchepied qui contenoit

ces mots:

Etàte quid voluifuperterram.

ApréscetEpiſodeque l'at-

tention qu'on devoit avoir

pour la Reine , avoit donné

licu de placer en cet endroit,

& qui eſtoit même neceſſaire

par rapport àl'ouvrage pour

ne pas ennuyer , ou fatiguer

SaMajesté,&ceux qui avoient

l'honneur de laſuivre , parun
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trop grand nombre depen-

ſées de la même eſpece ,&

tousjours fur unmême ſujet;

Elle paffa dans la premiereal-

léedubras de la Salle qui tra-

verſe àdroite ,oudu hautde

l'arcade qui formoit l'entrée

de cette alléependoit cettele-

gende:

Parma Fata dabit ,jamfacta

reclufitApollo.

En effet , les deux allées

qui partagent ce bras , conte-

noienttout ce que les deſti-

néespromettoientdeglorieux

:



238 MERCURE

& d'avantageux à la targue

ou Parma ; repreſentant la

Reine par pluſieurs autrespré-

dictions , dont la premiere

étoit:

77

Herculeasultratu, Parmaferere

columnassis داد

obreg

Pour marquer que fa re-

nommée doit aller plus loin

que les travaux d'Hercule en

paſſant au-delà des colomnes

qui les ont borteza:Nana

Et d'autant quel'Amerique

doit eſtre ſous la domination

de laReine ,un autre Bouclier

C
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auxArmes deParme ſuivoit,

avec ces mots:

Mundus te nofcet &alter.

Onvoyoit enſuite dans le

fonds de cette allée , fous un

Soleil , dont les rayons font

formez par des épées , un aur

tre Ecu aux Armes de Parme,

qui estoit entre deux lions ,

dont l'un fuit tout épouvan-

té ;& l'autre s'enapproche en

ſe baiſſant comme pour en

lêcher le bord ;avec ces deux

versFrançois au deffus
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Le Lion de la Flandre enfur

épouvanté,

Le Lion de l'Espagne en doit

eftre enchanté.

Cequi faiſoir alluſion d'un

coſté aux exploits d'Alexan

dre Farneze enFlandre ,&de

L'autre aux empreſſements des

Eſpagnols que laReineva ga-

gner par ſes charmes & par

fes grandes qualitez.

En paſſant dans l'autrepar-

tie du premier bras de cette

Salle qui formeune ſeconde

allée , on voyoit auffi contre
1

la

:
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la muraille , fous unautre So-

leil ,un autre Ecu aux Armes

deParme poſe ſur deuxTours

ouChafteaux , avec ce vers

au deſſus.

Castrum pro Castro tibi reddit

Iberia , duplex.
:

Ce qui fait alluſion auDu-

ché deCastro ,que la Maiſon

de Parme atousjours touhai-

té paſſionnement de r'avoir ,

&aux deux Tours ou Châ

teaux qu'elle retrouve ende-

venant Reined'Eſpagne.

Enſuite la gloirede la Rei-

Novembre 1714. X
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ne ſembloit patler au delàde

l'étendue dumondeentier ,&

monter juſquesdans lesCieux,

par les idées qu'ont fourny

l'Ambaſſadeur de Perſe , & le

Chaoux de la Porte , qui font

venusà Marseille précilement

dans le temps que Sa Majeſté

y eſt arrivée ,& dont le der-

nier doit inceſſamment s'en

retourner à Conftantinople.

Par rapport à celuy cy on

ajoint au Bouclier deParme,,

ou Parma , repreſentant la

Reine , le vers ſuivant :

Jamque volat , Luna, de te

repleat orbem.

qui
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)

Ce qui fait alluſion au

Croiffant des Ottomans , par

lequel ils ont pretendu mar.

quer qu'ils ne le prenoient

pour armes & pour deviſe

qu'en attendant , qu'eſtant

maiſtres du monde entier leur

Lune fût plaine: &par le vers

cydeſſus on fait voir , qu'elle

valêtre en effet bientôt, mais

que ce ſera de la grande idée

quecet Empire aura de la Rei-

ne, par le recit queceChaoux

endoit faire à ſon retour.

Quant à ce qui regarde

1

l'Ambaſſadeur de Perſe , ſon

entrée à Marseille a donné

Xij
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lieu à la Deviſe ſuivante qui

fait la dernieredes predictions

d'Apollon ſur les deſtinéesdu

Bouclier , ou Ecu de Parme ,

&quieft repreſentée par l'Au-

rore , ou Soleil levant , dont

unrayonvenant reflechir fur

les Armes de Parme , dont le

champ eſt dor , en reçoit un

nouvel éclat , comme l'Am-

baffadeur en faliant la Reine

lorſqu'il paſſa ſous ſes fenê-

tres , ce qui eſt exprimé par le

vers ſuivant :

Ex te luce novaRadius ſplen-

defcit Eous .
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La Reine paſſa enſuite dans

l'autre bras de la gallerie qui

traverſe la premiere , & qui

fait une feule Salle tres-belle

&tres large , où les alluſions

& les myſteres fe decou-

vroient , & où devoit s'ac-

complir letriomphe de laTar-

gue,ouParma,dans toute fa

pompe.

Pour cet effet toutes les

Nations dont laReineentend

les Langues , s'eſtoient em-

preſlées de s'y trouver pour

huy ériger une ſtatuë ſous la

figure de Minerve ,&luydon

ner chacuneun éloge particu,

Xiij
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lier ; & le Monde entier y

eſtoit , en ce qu'on y voyoit

les 4. Parties qui le compo-

ſent , placées chacune dans

fonrang,&quis'exprimoientquis

pardes ſentiments&desmou-

vements tous differents , qui

tous augmentoient également

la gloire du triomphe ; & le

Soleil luy même y paroffoit

dans tout fon éclat pour au-

torifer&donner lieuaux élo

ges des fix Langues ou Na

tions connues de la Reine.

On trouvoit d'abord dans

cette Salle en ſe tournant unc

grande pyramide entre deux
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arcades , toute compoſeede

pointes d'épées qui faisoit un

effeteffet furprenant,furprenant , parla beauté

de ſa ſtructure & par fon

éclat ,& au deffus eſtoit l'Ecu

deParme auchamp d'or , qui

brilloit encore d'avantage ,

ayant des pointes de bayon-

nettesqui luy formoientcom

me autant de rayons ; avec

ces deux vers François :

Elle brille au plus baut,&les

traitsde l'envie ,

Ne font icy que blanchir

l'orner.
5

1

Xinj
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Cequ'on devoit regarder ,

comme une difpofition pro

chaine à fon triomphe.

!

t

Onvoyoit enſuite dans le

milieu de cette grande falle ,

un grandPiedeſtal à fix côtez

avec une grande figure au-

deſſus repreſentant la Reine

comme une Minerve riche-

ment veſtuë & de la maniere

qu'on la dépeint , ayant une

demy pique à la main droite ,

&au bras gauche unbouclier,

ou Parma , aux armes de Par-

me , au lieu de celuy de Me

duſe avec un voile ſur la tête

qui luy couvroit tout le viſa-
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ge : au- deſſus de cette figure

eſtoit un ſoleil magnifique

dont les rayons eſtoient for-

mez de pointes d'épées & de

hallebardes ,d'une grandeur

extraordinaire repreſentant

le Roy ,& le tout enſemble

formoit un ſujetqui donnoit

lieu à fix differentes infcrip-

tions pour autant dedifferens

rapports , que cette diſpoſi-

tion priſe tout enſemble ,

ou par parties pouvoit avoir

avec la Reine , & qui s'expli-

quoit par les fix differentes

langues qu'Elle ſçait.

Celle qui ſe preſentoit
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d'abord en face eftort Latine

& eſtoit exprimée par ces

mots:

Electa utfol ,terribilis ut caf-

trorum acies ordinata.

Ce qui s'explique affez par

luy même , cette figure eftant

environnée d'armes placées

dansun grand ordre tous un

foleil repreſentant le Roy.

Pour en faire enfuite plus

particulierement l'allufion

avecla Reine , la ſeconde inf-

cription qui estoit en François

faiſoit voir que letitred'Electa
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ut fot ,luy convenoit parfai
tement Par Ces deux vers :

Comme luy nous l'avons choiſie,

Pour estre icy l'objet de nos ref-

pects.

Er pour faire voir que lá

comparaifon qu'on en faifoit

avec la crainte qu'infpire l'é

clat des armes d'une Armée

rangée enbataille luy conve-

noit pareillement , ſuivant

l'idée qu'on doit avoir d'une

jeunePrinceſſe qui dés ſes plus

tendres années fait ſon plus

grand plaiſir de la chaffe &

31
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d'ettreà cheval , faute d'avoir

d'autres occaſions de ſignaler

fon courage ,& de marquer

ſon inclination pour les armes,

l'Eſpagnol l'expliquoit pas

cette inſcription :

No Nacio

En eltiempo

De lasAmazonas

Porque

Afu coraçon Varonil
Leera devido

Reinarfobre los hombres.

Ytales.

Laquatrième infcription ,

& qui estoit en idiome Par
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mezan , ou Plaiſantin farfoit

voir que les Etats de Parme

eſtant fituez ſur lePô , autre-

fois l'Eridan , où Phaëton fut

precipité ,onpouvoit dire que

ce Fleuve rendoit au Soleil ?

une fille ſage & prudente au

lieu d'un fils préſomptueux,

temeraire ; la Reine devenant

la petite fille du Roy repre-

ſentéparle ſoleil, ce qui estoit

exprimé par ces mots:

Incambi

D'unfiol temerer

Al Po

Ghe rend

Una Fiola prudenta.

,
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:

La cinquieme failoin voir

enItalien ,que de cette ma-

niere on pouvoit dire auffi ,

que le Soleil avoit produit ,

de même que Jupiter une

Minerve ſortie de ſa tête ,

attendu que l'on ſçait que

c'eſt le Roy luy même qui

aprés avoir parcouru dans

fon idée toutes les Cours de

l'Europe pour examiner &

peſer qu'elle pouvoit eſtre la

Princefle qui conviendroit le

mieux au Roy ſon petit fils

avoit chouſi la Princeſſe de

Parme ;cequi ſe voit par ces

د

mots:
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Ecoſi ſi vede

Unanueva Minerva

Uscita

Dal capo del fole.

Et la fixieme inſcription

faifoit voir que fi Elle n'eſt

pas veritablement la Déeffe

Minerve que les Payens ont

adorée ,Elle en poſledeſi par-

faitement lesgrandes qualitez

& les rares talens , qu'Elle

eſt la veritable& la plus parfai-

te reſſemblance , tel qu'estoit

autrefois le Palladium venu

du Ciel , que les Troyens

gardoient foigneuſementdans

en
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leur Tample ,parce que leurs

deſtins en dépendoient,&que

tant qu'ils l'auroient ils de-

voient eſtre victorieux de

leurs ennemis & leur Ville
,

devoit toujours eître impre-

nable ; ce qui faisoit dire à

l'Allemand qui ſouhaitoit

paffionnement de l'avoir , &

qui ſçaitcequ'ilperd.

Glugfelig ist

Spanien

Van ſe ſich

Erhalen Ran

inSeinem

Palladium.

Cc
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qu'autre illumination qu'on

auron pû luy faire dans cette

falle.

M. Arnoul avoit eû ſoin

de prier M. le Chevalier de

Rancé,premier Chefd'Eſca-

dre des Galeres,&quiles com-

mande à Marseille , de faire

faireun détachementd'autant

de ſoldats qu'il en falloit,pour

border les deux hayes , entre

leſquelles elle auroit à paffer ,

depuis le grand pavillon de

Thorloge de l'Arcenal juſques

à l'entrée de la cour, que la

Reine avoit à traverſer pour

aller àla ſalled'armes ,& dans

Novembre 1714.. Z
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cette cour ſe trouverent les

Gardes de l'Erendart , ayant

àleur tête M le Chevalier de

Rouffet qui les commande.Sa

Majesté ſçachant que cette

Compagnie eſt toute com-

poſéede Gentilshommes ,la

pluſpart Chevaliersde Malte

&tous en bon ordre , Elle fit

arrêter ſa chaiſe pour les con-

fiderer ,&M. leChevalier de

Rouffet la falua de l'Eſpon-

ton,de mêmeque lesOfficiers

de la Compagnie , comme

avoient fait auparavant , ceux

qui commandoient les Déta-

chemensdes Troupes desGa-
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t

Jeres; & M. le Chevalier de

Rouſſet ettostprêt àfaire faire

l'exercice à la Compagnie ,

lorſqu'elle le fit appeller pour

luy direqu'il eſtoit trop tard.

Elle vint mettre enſuite

piedàterre pour monter a la

Salle d'Armes ,au bas de l'ef-

calier où estoient M. le Che-

valier de Rancé à la tête de

Meffieurs les Officiers Gene-

raux, lesCapitaines ,&autres

Officiers desGaleres ,qui n'a-

voient pas eſté detachez ,&

M. Arnouly estoit pareille-

* ment , de mêmequeMadame

Arnoul habillée& coifféede

Zij
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lamaniere qui convenoit en

pareille occafion , avec une

grande partie des Dames les

plus-qualifiéesdu corps desGa-

léres ,& de la Ville pour re-

cevoir Sa Majeſté , la ſuivre,

&luy faire leur cour.ini

Lorſque la Reine entradans

la Salle d'Armes& lorſqu'elle

enſortit,onluytira deux cent

boëtes de l'Arcenal , & pen-

danttout le temps qu'elle y

fût, les trompettes & les vio-

lons qui avoient eſté poſtez

dansdes lieux où ils pouvoient

eſtre entendus ſans incom-

moder ne cefferent point de

joüer
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31 Quand Sa Majefté eut veu

laSalled'ArmesElle paffadans

la Maiſon du Roy par une

portequiy communique ,&

fe trouva d'abord dans un

grand appartementcompoſé

de cinq pieces , toutes prepa-

rées pour Elle , dans la plus

grande deſquelles, il y avoit

un magnifique canapée ſous

undais ,pour qu'Elle pût s'y

repoferen cas qu'Elle ſe trou-

va fatiguée avant que d'entrer

dans une grande ſalle qui eſt

jointe à cet appartement où

eſtoit deplus un grandTheâ

tre ,& un Orqueſte , le tout

蓄
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preparé pour luy donner le

divertinfoment de trois diffe-

rentes Pieces , ſçavoir lePro-

logue de Phaëton , le Mede-

cin malgré luy de M. deMo-

liere ,& la Chaffe d'Enée &

Didonde M. Campra , qui

eſtoit chargé en partie da.

l'execution de cette fête.

Elle entra d'abord dans

cette falle fans s'arreſter dans

l'appartement , & Elle ytrou-

vadans le milieu ſur un mar-

chepied couvert d'un grand

tapisde Perſe , unfauteüil de

damas cramoiſi garny de

galons d'or , ſous un dais de
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-

femblable damas & garni de

même de galons d'or & de

grandes crepines. Ce fauteüil

eſtoit couvert d'une grande

toilette de velours cramoiſi ,

garni de mêmes franges & de

galons d'or.

Sa Majefté eſtoit menée

par M. le Marquis de Los

Balbazés chargé par le Roy

d'Elpagnede laconduiredans

tout le voyage ,& Elle estoit

accompagnée de Madame la

Princeffe de Piombino , de

Madame la Princeffe Pio , de

Madame la Comteſſe de So-

maglio ,& des autres Dames

Zij
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?

de ſaCour.

Quand Sa Majesté voulut

s'affeoir , on découvrit le fau-

teüil& latoilette fut miſede-

vant Elle ſur le tapis , aubas

d'ungrandcarreau de velours

cramoiſi garni degalons d'or

quidevoit eſtre ſous fes pieds.

Elle avoitàſadroite Madame

la Princeſſe de Piombino ,&

Madame la Princeſſe Pio à ſa

gauche fur des tabourets po-

ſez ſur le tapis du marchepied;

&derriere ſur de pareils ta-

bouretspofez auffi fur letapis

Madame la Comteffe de So-..

maglio , & M. le Marquis,de



GALANT 273

:
Los Balbazés , tout le reſtede

la falle eſtoitgarni de petits

placets où Elle voulut bien

permettre queles Damesfuf-

fent aſſiſespour le ſpectacle :

ecs placets eſtoient derriere

fon dais avec quelques uns

parles côtez ; mais éloignez.

Onavoitpreparéproche de

cette falle la collation de la

Reine, croyantqu'Elle fe fe-

roit ſervir dans le tempsdu

ſpectacle ; mais Elle voulut

attendre qu'il fut fini..

Sa Majesté repaffa enfuite

dans l'appartement qui luy

avoiteſtépreparé;& Elles'ar-
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reſtadansla chambre oùeſtoit

le dais avec le grand canapée

ou Elle s'afſfit pour fairecolla-

tion.

•Cette collation estoit com.

poſée de 28.grandes corbeil-

les de patiflerie,de confitures

Léches,de fruits cruds ſansmê.

lange& de ſecs ,letout en

piramide ; elle fur apportéc

par les Commiſſaires desGa-

leres, qui de mainen mainless

remettoient àM. Arnoul , de

qui les Officiersde la Reineles.

recevoient, pour lespreſenter

à Sa Majesté , & toutes les

corbeilles pafferent ainſi de-
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vant Elle , enfuite auxDames

de ſaCour,& ſucceſſivement

aux autres Dames, aux Gen-

tilhommes de ſa ſuite ,&aux

Officiers& autresGentilhom-

mes de laVille ,dont toute la

chambre estoit remplie , &

peude temps aprés SaMajefté

ſe retira.

de

Elle devoit aller en fortant

l'Intendance , à la Maiſon

de Ville, poury voir l'illumi-

nationdesGaleresqu'elle avoit

agrée pour ce même foir ,&

elle en auroit vû tout l'effet

delamaniere que M. de Ran-

céavoit fait ranger les Gale-
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:

res; mais comme ilétoit tard

Elle aima mieux retourner

chez elle , & quant au Salut-

Royal qu'on luy devoir , M.

deRancéleluy avoit fait faire

le jour precedent.
:

Pendant le temps que Sa

Majesté a reſté à Marseille ,

M. le Marquis de LosBalba-

zés , M. le Duc deCaſte ſon

fils , Mle Marquis de Grille ,

&les autres Seigneurs les plus

qualifiz de fa Cour firent

Phonneurà M. Arnoul de dî-

ner chezluy le premierjour ,

le jour ſuivant ils dînerent

chezM. leChevalierdeRancé,
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&le trofiéme chez M. le

Bailly de la Pailletric , & en

general chacun a fait tout ce

qu'il a pû pour marquer fon

reſpect & fon attachement

pour la Reine, de même que

la corſi ieration qui estoin ûë

àcesSeigneurs,avec beaucoup

d'empreſſement pour tâ her

d'être de quelqu'agrement

de quelque utilité à toutes les

perſonnes de ſa Maiſon.

On vient d'apprendre dans

la Relation precedente l'arri-

vée d'un Chaoux du Grand-

Seigneur , & d'un Ambaffa-

deurdePerſe àMarseille,dont

ou
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l'un eft retourné à laPorte ,&

l'autre eſt ſur le point de ſe

rendre icy ; en attendant fa

perfonne ,&des nouvelles de

fon pays ,jevais vous donner,

Meſſicurs , la plus fraiche&

la meilleuredeſcriptionqu'on

ait jamais receu du Serrailde

Conſtantinople.

TRADUCTION

d'une description du Harem ,

oudel'Appartement desFem-
Appartemer

mes du Grand-Seigneur.

Dans leHaremoù ſontren-

fermées les femmesduGrand-

C
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Seigneur , il y a trois princi-

paux appartements , outre сс

luy de ce Prince. Le premier

eſtceluy de la Sultane Validé,

ouReine Mere. Le ſecondce-

luy de la Suliane Haffki , ou

Reine ; & le troſieme celuy

de la Kiaya Kadin , ou Sur- In-

tendante des filles. La Kaya

Kadin a jurisdiction fur tou-

tes les filles eſclaves du Serrail;

c'eſt elle auſſi qui commande

auxquarante Boula. Les Boula

ſont des filles âgées qui ont

ſoinde faire le lit duGrand-

Seigneur,& de le ſervirquand

il eſt dans l'appartement des
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1

femmes ; elles ſont ſur le mê-

me pied que les quarante Pa-

gesde la premiere chambre

qui ferventleGrand Seigneur

quand il eſt hors du Harem.

Dix de ces Boula font garde

pendant la nuit à la portede

lachambre où le Grand Sei-

gneur couche. Ces Boula de-

viennent par droit d'ancien-

netéHazinedar Oufta, ou Tre-

forieres ,&enſuiteKayaKa-

din. La dignitédeKiaya Kadın

eſtla premiere : ſiquelque fille

veut repreſenter quelquecho-

ſe au Grand Seigneur , elle

s'adreſſe àcette Sur- Intendan-

te ,
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te , & celle cy le fait ſçavoirà

ce Prince , parce qu'il n'y a

qu'elle ,& les quaranteBoula

qui ayent un libre accés au-

prés de laperſonne duGrand-

Seigneur , auffi bien que la

Sultane Haffeki , & les quatre

premieres Kadins ou Dames.

La Kiaya Kadin a la direction

de toutes les filles qui ſont def-

tinées pour les plaiſirs du

Grand- Seigneur ; il yen a une

centaine. Celles qui ont eu le

bonheur de plaire à ce Prince

s'appellent Odaliques , c'est-à-

dire , filles de la chambre ; &

fi le Grand-Seigneur deman-

Novembre 1714. Aa
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de quelqu'autre fille qui n'ait

pasencore eſtéOdalique , c'eſt

laKiayaKadinqui l'introduir,

aprés qu'elle ena cula permif-

fionde la Sultane Validé. Ces

Princes ont cette déference

pour leurs meres.

La Sultane Haffeki , ouRei-

ne, eſt toûjours celle qui a cu

lapremiere un enfant mâle;

elleporte une Couronne d'or

fur la tête. Elle& les quatre

premieres Dames qui ont eu

des enfans mâles , oudes filles ,

onttoutes leursappartemens

leurs cuifines ,& offices àpart;

elles ont des Eunuques pour
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les ſervir dans le Serrail , &

pour les affaires dudehors el-

les ont unAgent&desBalta-

gis * du vieuxSerrail * qui leurs

font affectez. Elles vont au-

prés duGrand Seigneurquand

ellesveulent,ſansquelaKiaya

Kadin enprenne connoiſſance,

&fice Prince veut aller chez

elles , il les fait ſeulement

avertir par une des Boula ,&

alors elles ſe preparent,&vont

au devantde luy , baiſent la

Ce fontceux qui hors du Serrail

executent les commiſſions desPrinces,

des femmes ,&desEunuques,

**Palais oùonrelegue les femmesdu

Grand-Seigneuraprés ſa mort..

Aa ij
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1

terre quand elles font en fa

prefence , le prennent en

fuite ſous les bras , & lecon-

duiſent dans leur chambre;

tant que ce Prince reſte avec

ces Dames , ni la Kiaya Kadin ,

ni aucune Boula ne peut en-

trer ſans qu'il ne les appelle...

On affigneà la SultaneHaf-

Seki pour appanage certains

fonds de terrequirendent en-

viron quarante ,oucinquanto

Yuk ou chargesd'argent; cha-

que charge vaut deux mille

cinq cent livres , on luydon-

ne encore une perſonne de

probité ,& de confideration
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pour Agent , qui a ſoin des

affaires au dehors ,& des ap-

panages ,&qui en rend com-

pte au premier Eunuque , &

celuy cy à la Sultane Haffeki.

Celuy qui porte les ordres à

l'Agent aprés les avoir receu

du premier Eunuque , eſt le

Baltagi , qui eſt Kahuegi , ou

faiſeur ducaffe de la Sultane.

On doit obſerver qu'il n'y

aqu'une SultaneHaßki , qui

comme j'ay dit eſt toûjours

celle qui accouche la premie-

re d'un enfant mâle ; que fi

on ne luy donne point la

Couronne , on ne luy fair

:
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point ſaMaiſon ,on ne l'ap

pellequeBacheKadin, premie-

re Dame , & les autres Dames

Odaliques,qui ont enſuite des

enfans,font appellées la ſe-

conde Dame , la troifiéme:

Dame,& cela juſqu'à la neu

viéme ; parce que c'eſtla coû

tume qu'il peut y en avoir

juſqu'àneuf;mais elles n'ont

ni Maiſons à part, ni Appa-

nages ; on leur affigne ſeule-

ment un certain nombre de

plats dela cuiſine Imperiale

on leur donne un ou deux

Eunuques pour les ſervir au

dedans,& quelques Baltagis,

ॐ
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pour les fervir au dehors du

Serrail;& outreles dépenſes.

tant pour leurs perſonnes .

que pour celledes Princes ou

Princeſſes leurs enfans le

Grand-Seigneur leur donne

une dizainede bourſes ,c'eſt-

à-direquinze mille livrespour

leurs menus plaiſirs.

Si parmi ces Damesquiont

cudes enfans mâles , il y en a

quelqu'uneque le Grand Sci-

gneur honored'une bienveil-

lance particuliere , ce Prince

luy donne pourAppanage un

fondsde terre ſuffifantà faire

environ quinzeouvingt char-
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ges d'argent,

Iln'en eſt pas de même à

l'égard de la Sultane Validé ,

désque le Prince ſon fils eſt

fur leTrône , elle a en qua-

litédeReine Mere , faMaifon

en particulier ,elle a de gros

Appanages , elle aun Agent

au dehors ; &quand elle or-

donneauGrand-Viſir de faire

quelque choſe , ce premier

Miniſtre le repreſente au

Grand Seigneur , qui donne

aufſcoſt ſon confentement

par écrit :fi leGrand Seigneur

vient à mourir , & que fon&

fils monte fur le Trône , la

Sultane
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SultaneValidé, commegrand-

mere a toûjours les mêmes

honneurs ; mais elle ne ſe mê-

le plus des affaires ,& la mere

duPrince n'eſt que la ſeconde

en dignitez , elle a pourtant

unemaiſonàpart&les mêmes

Officiers que la grand'mere :

filagrand' mere meurt, la Rei-

ne devient abſoluë , & fi elle

vient à mourir, la Kiaya Kadın

prendfa place dans les affaires

qui regardent ſeulement l'ap-

partement des femmes , fans

ſe mêlerdes affairesdudehors.

Quand le Grand Seigneur

meurt , s'il n'a point de fils

Novembre 1714. Bb
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د

ou quepour luy fucceder

celuy qu'il a , ſoittropjeune

pour regner , on met ſur le

Thrône le frere du Grand-

Seigneur ,ou un autrePrince,

&alors la mere de ce Prin-

cedevient Sultane Validé , &

on envoye au vieux Serrail

la Sultane Validé du Prince

mort,& elle ydemeure juſ-

qu'àſa mort fans pouvoir ſe

marier ; mais ſi le fils d'une

Sultane Haffeki ou d'une

autre DameOdalique , vient à

mourirpendantque leGrand-

Seigneur ſon pere eſt envie,

la mere du Prince ne reſte

,

1
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point dans le Serrail , aprés

la mortdu Grand-Seigneur ,

on la marie à quelque Viſir ,

ou on l'envoye au vieux Ser-

rail.

Al'égarddesDamesOdali

ques qui n'ont eu que des fil-

les , on les marie quelquefois

quand même leurs filles font

encore en vie , & du vivant

même du Grand Seigneur ;

cela ſepratiquedemême àl'é-

gard des Dames Odaliques qui

n'ont point eud'enfans : mais

pour cellesqui ont eu des en-

fans mâles , on ne les marie

point , tantque leurs fils font
(

Bbij
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envie, on les envoye auvieux

Serrail. Dés que leGrand-Sci-

gneur vient à mourir , fi un

de ces Princes par ſucceſſion

detemps,devientGrand-Sei-

gneur , alors la mere de ce

Prince revient dans le Serrail

en qualité de Sultane Validé.

La Sultane Kalidé aplusde

cent filles eſclaves pourla fer-

vir. La premiere eſt la Hazi-

nedar Oufta , ouTreforiere ; &

la ſecondeKontongi Boula , qui

eſt celle qui eſt chargée de la

caffette aux bijoux;elle a deux

cuiſines, l'une dans l'apparte-

ment des femmes , & l'autre

au dehors ; elle a trente ou
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quarante Eunuques , dont le

chef s'appelle Bacha Aga ,ou

premierAga, ce ſont ceux

qui ont ſoindes emplettes ,&

desaffaires de toutes les eſcla-

ves: outre cepremier Aga , il

y en a encore deux autres

qu'on appelle ſecond & troi-

fiémeAga ,& cestrois Aga

commandent les autres Eunu-

ques. Tous les Eunuques ſont

eſclaves: quand ils ſont vieux

on leur donne la liberté , &

on les envoye au Caire , en

leur donnant une paye par

jour depuis trenteParas *juf-

**UnParas vaut 18. deniersde France.
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qu'à cent cinquante.
r

ว

La Maiſon de la Sultane

Haffeki est compoféede lamê-

me maniere quecelledelaSul-

tane Validé. Ily a environ fix

cent filles eſclaves dans l'ap-

partement des femmes ; les

unes deſtinées pour leGrand-

Seigneur,&les autres pour le

ſervice de la Sultane Validé

pour celuydelaSultaneHaffe-

ki ,&des autresDames,quand

elles ont ſervy long temps ,

on les mariequelquefois à des

Agas , ou à des Secretaires de

laPorte ; mais la Kiaya Radin ,

&la Hazinedar Boula ouTre-
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foriere du Grand- Seigneur ,

reſtent juſqu'à leur mort dans

le Serrail.

Il y a trois ou quatre cent

Eunuques noirs qui ſervent

dans l'appartement des fem-

mes ; leur chef s'appelle Kiz-

lar Aga. Celuy-cy les com-

mande tous , & fon pouvoir

eſt grand tant au dedans qu'au

dehors , il eſt toûjours auprés

de la perſonneduGrand Sci-

gneur , & on peut dire que ce

Prince n'a pas moins d'égard

pour luy , quepour leGrand-

Vifir.

Tous les Telhis ou Suppli

Bb iiij
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ques & repreſentations que le

Grand-Vifir ou les autres Vi-

firs veulent faire au Grand-

Seigneur,paſſentpar les mains

dudu Kiflar-Aga , & on ne peut

faire aucun preſent auPrince,

ni luy faire ſçavoir la moindre

choſe,ni avoir aucune répon-

ſe de luy fans ſa permiffion ,

& particulierement quand le

Grand-Seigneur eſt dansl'ap.

partement des femmes , &

ſuppoſé que leKiflar-Aga cût

des affaires , il envoye à ſa

place le Hazinedar , ou Tre-

forier qui eſt auſſiunEunuque

noir ,ouun des dix huit Eu-

}

e
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nuquesqu'on appelle Favoris,

&enfuite ils luy viennent ren-

drecomptedeceque leGrand-

Seigneur arépondu. LeKiflar-

Aga eſt au-deſſus des autres

Viſirs , c'eſt pour cela que

dans les marches publiques

fon cheval a des chaînes d'or

au col comme celuy du

Grand-Seigneur &du Grand-

Viſir ; les chevaux des autres

Viſirs n'ont que des chaînes

d'argent,il porte auſſi lesjours

de ceremonie la veſtede ſatin

blanc fourée de MartreZibe-

line , comme le Grand-Vizir;

les autres Viſirs la portent

,
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rouge ,ou verte.

Enfin cet Officier eft toû

jours auprés du Grand Sei-

gneur , quand il eſt dans le

ou au dehors , foitHarem
,

ou que

qu'il monte à cheval pour al-

ler à la promenade ,

quelqu'un le traite ; il a accés

huprésdu Grand-Seigneur en

quelqu'endroit qu'il foit , à

moins qu'il ne fût feul auprés

de la Sultane- Validé,dela Sul-

tane-Haffki , oudequelqu'au-

tre Dame Odalique , alors il

n'entre pas par refpect , &

quandmême il auroit unTel-

his duGrand-Viſir , il n'entre
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pointàmoins qu'il ne ſoitap-

pellé , au lieu queleHazinedar

&les autres Eunuques favoris

ne vont auprés de ce Prince

que quand ils font appellez ,

ou quand leKiflarAga les en-

voye pour luy dire quelque

choſe. C'eſt luy qui a les clefs

des portes du Harem , & les

Eunuques de garde luy por-

tent les clefs , aprés qu'ils les

ont fermées ,& le matin ils

reprennent les clefs pour les

ouvrir : fi leGrand Seigneur

veut fortir pendant la nuit

les Eunuques de garde aver-

tiffent le Kiflar-Aga , & alors

>
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il va luy-mêmeouvrir la por
te.

Toutes les nuitsily a qua-

rante Eunuques de gardeavec

deux favoris à la porte desap

partemens ,& au dehorsdes

murailles ducoſté desjardins ,

il y a toutes les nuits quatre

ou cinq cent Bostangis * qui

font la garde ,& les uns , &

les autres font tous armez ; le

Kiflar-Aga fair quelquefois la

ronde pendant la nuit , & s'il

trouve quelqu'un des Gar-

*Cefont lesJardiniers qui compo-

ſent ceCorps ,dont leBoſtangis-Bachi

eft leChef.
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des endormi , ou qui ne foit

point en ſon poſte,lelende

main il luy fait donner cing

cent coups de bâtons ſur la

plante des pieds , & l'envoye

au vieux Serrail.

L'appartement! du Kiflar-

Aga eſt auprés de la porte de

l'appartement des femmes, il

ya environ cent Eunuques,

&centBaltagis à ſonſervice.,

les uns pour le ſervir en de-

dans ,& les autres au dehors.;

il y a auſſi une cuiſine au de-

hors , & des Officiers juſqu'au

nombre de cent cinquante

perſonnes,ils dependentpour
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tantdu Chefdela cuiſineIm-

periale, &c'eſt le KiflargiBa-

chi ou Chefde la chambrede

l'Office du Grand - Seigneur

qui eſt leur Sur- Intendant ; ils

portent tous des bonnets

blancsfaits en painde ſucre ,

excepté que le bout eſt rond.

La Sultane Validé, la Sultane

Haffeki , & les autres Dames

Odaliques ontun certainnom-

bre de plats de la cuiſinedu

Grand-Seigneur ; mais cela eſt

pour les filles qui font à leur

ſervice ,car elles nemangent

quecequi leur eſt preparédans

les cuiſines qu'elles ont dans

0
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leurs appartements. Lesvian-

des pour le reſte des filles&

des Eunuques ſont preparées

dans la cuiſine du Kıflar-Aga.

Les Baltagis du vieux Ser-

rail compoſentunCorps d'en-

vironquatre censhommes ; ils

ont pour leur Chef le Bal-

tagilar Kiayaffi , qui les punit

quandilsfontquelques fautes.

Il porte une ceinture large de

brocard d'or ,& le bonnetde

feutre jaune pointu , & qui

eſt un peu plus grand qu'un

grand pain de ſucre ; lesBal.

tagis portent auſſide ſembla-

bles bonnets de feutrejaune,
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ils ſervent les femmes du Ser-

rail du Grand-Seigneur , &

celles qui ſont dans le vieux

Serrail. Ce font eux qui font

toutesles emplettes&lescom-

miſſions au dehors , ils depen-

dent du Kiflar-Aga.
:

Quand les femmes du

Grand-Seigneur font en mar-

che pour aller d'un lieu à un

autre , ils marchent àpied au

tour des caroffes avec leurs

épécs , les Eunuques font à

cheval auffiarmez , & mar-

chent devant & derriere les

caroffes ; ily a auflibonnom-

bredeBostangis , quimarchent

un
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:

un peu éloignez , & condui-

ſent de cette maniere les

femmes d'un gîte à l'autre.

Les Baltagis , ont ſoin de

charger & décharger le ba-

gage.

Onfaitlecaffé dela Sultane

Validé,dela SultaneHaßeki ,

de la Bache Kadin ,de la Kiaya

Kadin , & du Kiflar Aga , au

dehors ou à des chambres

particulieres pour cela deſſer-

vies par vingt ou trenteBalta-

gis ,& chacunes de ces cham-

bres a un chef qui eſt un

ancien Baltagi , qu'onappelle

Kahuegi Bachi.

Novembre 1714. Cc
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Ces faiſeurs de caffé font

eſtimez parmi le corps des

Baltagis ,& quand ils ſortent

de-là on leurdonne des em-

ploys confiderables ou de

bons Ziamets * , ouon les fait

Capigis - Bachis.

Le Secretaire du Kiflar-Aga

eſt auſſi eſtimé , on l'appelle

Yazigi Effendi ,il eſt quelque

fois chargé des ordres du

Grand-Seigneurpour leGrand

Viſir ,& il va toûjours au-

prés de ce premier Miniftre

pour lesaffaires du KıflarAga.

Ce Secretaire eft pourtant

au-deſſous duBaltagisKiayaffi

* Fonds de terres
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&porteun bonnet de feutre

jaune , comme celuy de ces

Officiers; mais dans les voya-

ges ils portent tous des bon-

nets de draps rouges comme

ceux des Bostangis ;c'eſt leBal-

tagi Larkiayaffi qui porte or-

dinairement les Haticherifs ,

ou ordres duGrand Seigneur

tant par écrit que de bouche

au Grand Vıfır ,aux autres

Viſirs ,&au Moufti : quand

ila ſervi long-temps , on le

fait Capigi Bachi , ou on luy

donne quelqu'autre employ

confiderable.

Les Baltagispeuvent deve

Ccij
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nir Sphais , ou Cavaliers avec

dix-huit afpres * de paye par

jour ,ou bien Chaoux ; c'eſt-

àdire Huiffier.

Autrefois quand les fils

des Grands Seigneurs eſtoient

devenusgrands on leur don-

noit des Provinces à gouver-

ner ,& on leur donnoit un

Viſir ſage& prudent pour

Kiaya ouLieutenant;cesPrin-

ces apprenoient par là les af-

faires du monde ,& quand le

Grand Seigneurvenoitàmou-

rir , les Officiers de la Porte ,

* Un Aſprevaut dix-huit deniers de

Franse.
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tous les Chefs des Corps des

Milices ,& tous les Docteurs

de la Loy en donnoient avis

au Prince aîné , & à ſon arri-

vée on l'inſtalloit à la placedu

Grand Seigneur ſon pere.Dés

qu'il avoit l'autorité enmain

il faiſoit revenir ſes freres , &

lesmettoitdansles priſons qui

font deſtinées pour ces Prin-

ces ,&qui font dans l'appar-

tement des femmes , & on

leur donnoit pour les ſervir

quelques vieilles Boula

quelquesEunuques noirs avec

tout ce qu'il leur faut pour

Ieur nourriture& leur entre-

د
&
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tien, & ils demeuroient en-

fermez juſqu'à ce que leur

rangd'être Empereur , vint

ou que la mort les delivrat:&

fi quelqu'un de ces Princes ne

venoit point fe remettre en

prifon , onle pourfuivoitjuf-

qu'à ce qu'on le prit ,& on le

faiſoit enfuitemourir.Aujour-

d'huy il n'en eft pasdemême,

pendant que le Grand-Sei-

gneur leur pere eſt vivant , ils

font élevez auprés de luy , &

quandil meurt on metſur le

Trône lepremier né ,& fes

autres freres dans les priſons

qui font dans l'appartement

し
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des femmes ſous lagardede

la SultaneValidé,&cela fe fait

de l'avisde tous les principaux

Officiers de l'Empire , & ils

prennentune declaration par

écrit de cette Princeffe , com-

me il ne ſera fait aucun tort à

cesPrinces. On donne auffi à

ces Princes quelques vieilles

Boula , & quelquesEunuques

pour les fervir dans leurs pri-

fons,& quelquesBaltagis pour

les fervir au dehors.

Al'égard des Sultanes ou

filles des Grands-Seigneurs ,

c'eſt l'ordinaire qu'on les

maric environ à l'âge de
1

>
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ſept ans , à quelque Viſir qui

ne ſoit point marié;quelques

jours aprés que le mariage a

été celebré , on conduit en

cérémonie cette Princeſſe avec.

ſa dot ; & fon trouffeau.

chez fon Epoux ; on luy don

ne auffi trente ou quarante

filles , & une vingtaine d'Eu-

nuques noirs pour la fervir.

Le Grand-Viſir , les Viſirs de

route , tous les principaux.

Docteurs de laLoy&genera-

lement tous les principaux

Officiers de la Porte mar-

chent àcheval au-devant des

Caroffes de la Princeffe , le

د

Kiflar
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Kiflar-Aga & quelques Eunu-

ques favoris le précedent ;

Quand la Princeſſe eſt arrivée

chez ſon Epoux , le Kiflar-

Aga la luy remet entre les

mains ,& luy la conduit dans

fon appartement ,& la remet

entre les mains de ſaKiaya-

Kadin, de fa nourrice , & de

ſes gouvernantes , il fort en-

ſuite de l'appartement de la

Princeffe , & traite tous les

principauxOfficiers qui l'ont

accompagné ; aprés le repas

il donne au Grand Viſir , au

Kiflar-Aga , au Moufty , aux

deux Kadileskers , au Cadi de

Novembre 1714. Dd
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Conftantinople ,& à tous les

les Viſirs de route à chacun

une fourrure de martre zibli-

ne; il endonne àtous les au-

tres principauxOfficiers de la

Caftanie; il donne auffi des

fourrures de martre zibline

auxEunuques favorisqui ont

accompagné leKiflar-Aga,&

diſtribuë de l'argent àtousles

autreschacun ſuivant ſaqua-

lité, & aprés que leGrand-

Vıfır , le Kflar-Aga, les au-

tres Viſirs , les Docteursde la

Loy ont felicité le nouveau

marié, chacun ſe retire chez

ſoy. Le lendemain ilva ren-
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dre ſa viſite au Grand-Viſir

qui luy donne une fourrure

de martre zibline ; le premier

Miniſtre l'envoye enfuite au

Grand-Seigneur , ce Prince

luy donne un Caftan de drap

d'or fourré demartre zibline ,

comme ſon gendre , il va

aprés chez leKıflar-Agaoù la

Reine Mere luy envoye une

fourrure de martre zibline ,

&puis il ſe retire chez luy.

Revenons ,s'il vous plaiſt ,

Meſſieurs , le plus vite que

nous pourrons des Dardan-

nelles , icy ,& voyons cequi

s'y eſt paſſe pendant noſtro

Dd ij
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voyage.Je trouved'abord une

foule d'accidents tres-ſerieux

que je voudrois me difpenfer

deraconter , ſi je ne craignois

pasdederober par mon filen-

ce le moindre hommage qui

foitdûà la memoiredes morts

Meffire Loüis François de

Harcourt , Comte de Cefan

ne , Chevalier de la Toiſon

d'Or , & Lieutenant General

des Armées du Roy , mourut

àRoüenle 20. Octobre 1714 .

fans enfans de Dame Marie

Loüife-Catherine de Nef-

mond ſa femme, fille unique

de feuM.deNeſmond,Chef
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d'EſcadredesArméesNavales.

Il eſtoit frere de M. le Ma-

réchal Duc de Harcourt , &

eſtoit né le 10. Novembre

1677. Il avoit ſervi avecdif-

tinction enEſpagne , en Pic-

mont ,& en Allemagne. La

Maaſon de Harcourt eſtune

des plus illuftres du Royaume,

comme on lepeut voir dans

l'Histoire quien a eſté donnée

avet ſes preuves en 4 Volu-

lumes in folio par le ſieur de

laRoque,

Dame Marie le Roy de

Chomberville , veuvede Mef-

fire Claude de Nocey , Che-

Ddiij



318 MERCURE

:

valier Seigneurde Fontenay,

cy-devant Sous Gouverneur

de S. A. R. Monteigneur le

Ducd'Orleans , mourut le 21 .

Octobre âgée de 75. ans, laif-

ſant poſterité: feu M. deNo-

cey ſon maryeſtoit d'uneno-

bleſſe diſtinguéede Norman-

die. &

Dame Jeanne Moniquet ,

Epouſe deM. Humbert Piar-

rot de Chamoulet , Maiſtre

des Comptes , mourut le 23.

Octobre , laiſſant pour fils M.

Piarrot de Chamouſet , Con-

feiller au Parlement, ſortid'us

ne bonne famille deLyon.
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M. Simon Tubeuf , Sei-

gneur , Baron de Ver &de

Blanzat , Conſeiller , Maiſtre

d'Hoſtel ordinaire du Roy ,&

ci-devant de S. A. R. Mon-

ſeigneur le Duc d'Orleans ,

mourut le 23. Octobre âgé

de 86. ans , laiſſant de Dame

ElifabethTétuſonEpouſeun

fils unique Conſeiller au Par

lement. M. Tubeufqui vient

de mourir étoit coufin ger-

mainde feu M. Charles Tu-

beuf, Maistre des Requeſtes ,

& Intendant en Touraine ,

mort en 1680. fans enfans de

Dame Marguerite Pottier ſa

Ddij
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femme , fille de M. Nicolas

Pottier,Seigneurde Novion,

Premier Préfident au Parle-

ment de Paris , & il eſtoit ne-

veu de JacquesTubeuf, Préſi-

dentde laChambre des Com-

ptes à Paris,& Sur Intendant

des Finances de la ReineAnne

d'Autriche mort le 10. Aouft

1670. & de Meffire Michel

Tubeuf, Evêquede S. Pons ,

puis deCaftre , mort en1682 .

Fous deux fils de Simon Tu-

beuf, Avocat au Parlement&

de MarieTalon.

M. Joſeph de Beaufort ,

Preſtre ,Docteur enTheolo-
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gie,Prieur de Lonjumeau,ci-

devantChanoine ,&Theolo-

gal de Châlons ,& Superieur

des Incurables de Paris, mou-

rut à l'Archevêché le 26. Oc

tobre.

Meffire Jean de la Vicuvil-

le,Baillyde l'Ordre de Malre ,

& Ambaffadeur de ſa Reli-

gion en France,mourut le 26 .

Octobre. Il avoit eſté reeeu

Chevalier de Malte au Grand

Prieuré de France le 20 Juin

1666. Il étoit fils de Charles

Duc de la Vieuville , Cheva-

lier desOrdres duRoy , Gou-

verneur de Monſeigneur le
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Duc de Chartres , à preſent

Duc d'Orleans , Gouverneur

de la Province de Poitou ,&

avant Chevalier d'Honneur

dela Reine ,mort le z. Février

1689. & de Marie-Françoiſe

deVienne,Comteſſe deChâ

teauvieux,petit fils deChar-

les Duc de la Vieuville , Pre-

mier Capitaine des Gardes du

Corps du Roy ,Grand Fau-

connier de France , mort le 2.

Janvier 1653 & de Marie

Bouhier , fille du ſieurdeBeau-

marchais , Treſorier de l'E-

pargne,&arriere petit fils de

Robert ,Marquis de la Vicu-
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ville, faitChevalier desOrdres

du Roy en 1699 & Grand

Fauconnier de France , def-

cendu par divers degrez de

Jean Cofkaer , Gentilhomme

Breton ,Seigneur de Farbuſe

en Artois , mort avant l'an

1472. qui le premier prit le

nom de la Vieuville,comme

on le peut voir dans la nou-

velle Hiſtoire des Grands Of

ficiers de la Couronne au cha

pitre desGrands Fauconniers.

Sebastien leClerc, Cheva-

lier Romain , Deffinateur , &

Graveur ordinaire du Cabi-

net du Roy , ancien Profef-
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feur en Geometrie , & Perf

pective de l'Académie Royale

de Peinture ,&de Sculpture ,

mourut le 2.5. Octobre en ré-

putation du plus habile hom-

me de ſontemps pour ſaPro-

feffion.

Meſſire Denis-Michel de

Verthamont , fils unique du

Premier Préſident au Grand

Conſeil , qui avoit eſté receu

Confeiller au Parlement , &

Commiffaire auxRequeſtesdu

Palais le 12. Février 1710.

mourut fans alliance le 27.

Octobre 1714. âgé de 26.

ans..
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Iſabelle-Claire Eugenie de

Montaultde la Serre veuve de

Jean François Defiré de Naf-

fau Siegen , Chevalier de la

Toiſon d'or , dont elle eſtoit

la troiſiéme femme , mourut

en ſonChaſteau de Renaix en

Flandre le 13. Octobre 1714.

Tout le monde ſçait que la

Maiſon de Naſſau eſt une des

plus illuſtres de l'Europe :

pour celle dePuger de laquelle

eſtoit Madame la Princeſſe de

Naſſau qui vient de mourir,

elle eſt fort diftinguée en

Provence, comme on le peut

voir dans le ſecond tome du
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Nobiliaire de cette Province

par le ſieur Robert.

la

,

M. le Marquis de Baffom-

pierrefils unique du Marquis

deBaſſompierre , mourut le..

Octobre âgé de 17. ans ,

Maiſon deBallompierre éta-

blic depuis long - temps en

Lorraine , où elle tient rang

entreles plus confiderables

s'est fait auſſi connoiſtre en

France par les ſervices du

Maréchal de Baſſompierre

dont on a des Memoires , &

dont l'éloge& la genealogie

ſe peuventvoirdans |Hiſtoire

des Grands Officiers de la

Couronne,
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GYM Loüis de Lorouſe de

Saint Loüis , cy-devantMeſtre

deCamp deCavalerie ,&Bri-

gadier de Armées du Roy ,

mourut le 8. Septembre à

l'Abbaye de la Trape , âgé

de 87. ans , en ayant paffé

40. au ServiceduRoy ,& 30.

dans la pratique des vertus

chreſtiennes.

Meffire Charles Brulartde

Genlis ,Archevêque d'Am-

brun , depuis l'an 1668. &

MeffireFabioBrulartde Sille-

ry de l'Academie Françoiſe

Evêque de Soiffons depuis

l'an 1689. & frere de M. le
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Marquis de Puizieux Cheva-

lier desOrdresdu Roy , Lieu-

tenantGeneral de ſes Armées

en&cy-devant Ambaſſadeur

Suiffe font mortsle ... No-

vembre 1714. La famille de

Brulart originaire de la Ville

de Reims ,& établie depuis

long-temps à Paris , ne s'eſt

pas moins diftinguée dans la

robe que dans l'épée , & par

ſes alliances , elle a donné

un Chancelier de France au

dans l'epe

chapitre duquel on trouvera

ſa genealogie entiere dans

l'HistoiredesGrands Officiers

de laCouronne.

Dame
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د

Dame Marie Robuſte ,

eſt morte en Poitou âgée

d'environ 100. ans le 31 du

mois paflé dans la Terre de

Fredilly , appartenante à M.

Robuſte ſon couſin germain,

Lieutenant de Roy des Ville

& Château de Loudun &

Pays Loudunois. Elle estoit

d'une noble& ancienne famıl

le deNormandie, quis'y fou-

tient encore avecdistinction.

Elle fit des alliances dignes de

ſa naiſſance : en premieres

nôces elle époufa Meffire

Jacquesde Crombrug , Mar-

quis de Saintachou. Enfecon

Novembre 1714. Ee
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des nôces Meſſire Loüis de

Grailly,Chevalier Seigneurde

Fredilly, laFuye, &laMantal-

lerie: elle n'apoint laiſſé d'en-

fansde ſes deux mariages ; fa

beauté dont la regularité &

l'éclat extraordinaire furent

admirées en ſontemps , s'eſt

foutenuëjuſques àlafin , fon

eſprit repondoit àſa beauté,

elleavoit les graces dumonde

&de la politeffe, fa conver-

fation étoit agreable, fecon-

de,& vertueuſe , elle a con-

ſervé la force de ſon eſprit

juſques à la mort , que l'on

n'attendoit pas encore , car
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peu de jours auparavant elle

étoit à la promenade à Che-

val, avec tout le feu ,& tout

le brillant d'une belle vicil

leffe.

Songeons maintenant ,

Meffieurs ,à nous dédomma-

ger de l'articledes morts par

ecluydes Mariages.

M. FabienAlbertduQuef-

nel , Chevalier Marquis de

Coupigny, fils d'AlbertMar-

quis du Queſnel ,Marquis de

Coupigny ;& de Louiſe Per-

reau ,a épousé Damoiſelle

Jeanne- Louiſe de Bethune,

fille de François - Annibal

Ecij
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Comte de Bethune , Chef

d'Efcadredes ArméesNavales

du Roy , & de Dame Renée

le Borgne de l'Eſquifiou : le

nouveau marié eſt frere de

Jeanne - Marie du Queſnel

mariée le ...Septembre1709.

àGabriël Baſtonneau,Maiſtre

des Comptes , & petit- fils de

François BaſtonneauAffeffeur

&Eû en l'Election de Paris ,

mort Secretaire du Roy, l'an

1696. M. le Marquis de

Coupignyeſt d'une ancienne

nobleff de Normandie , &

diftinguée par ſes alliances :

pour la Maiſon deBethune

?

:
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elle eſtunedes plus illuftres

du Royaume , comme on le

peut voir par la genealogie

qui a eſté donnée avec les

preuves ,par le ſieur André

duCheſne ;&dans l'Hiſtore

des Grands Officiers de la

Couronne.

Ilya, jecroy , déja filong-

temps que je vous ennuye ,

Meffieurs ,de la longueur de

mesdefcriptions ſerieuſes,&

de mes Genealogies , que je

m'imagine vous voir à tout

moment bailler , & me de-

mander impitoyablement, où

sit donc cette belle piece de

۱
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Vers qui devroit ettre dans le

Mercure;où eft cette critique

dela Tragedie de Mahomet,

où ſont ces Enigmes & cette

Chanſonque vous nous de-

vez ; faut-il avoir la patience:

de lire preſque tout voſtre Li-

vre, avantd'arriver-là Croyez

vousquequelques veritezque

vous dites en paſſant auxAu-

teurs du Vert Galant & du

Journal de Verdun , vous ac-

quittent envers nous du plai

fir que nous exigeons de la

lecture de voſtre Livre. Et ....

trevede reproches, Meſſieurs,

&daignez m'écouter encore
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unmoment. N'exigez rien de

moy , & je vous donneray

plus que vous neme deman

derez. Cependant faites moy

grace ,& diſpenſez moy de

vousdonner cemois cy, cette

indiſpenſable piece de Poëfis

que je devrois avoir. Je ne

pourchaſſe point lesCandidats-

d'Apollon , je ne fuis point

initié dans les ſecrets myſteres

des Amantsdes NoufSœurs,

&toutes les avenues du Par-

naſſe ſontgardées pardesDra-

gons qui m'endeffendent l'en-

trée. Mais laiſſez moy faire

&avant le jour des Rois , je
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€

vousprometsde vous donner

autant& plus de jolies Poëfies

que vous n'enpourrez lire;j'a-

jouteray à cela l'éloge ou la

critiquede laTragediedeMa-

homet , dont la premiere re-

preſentation n'apas eſtéfavo

rabie àfonAuteur; en atten-

dantquejevoustienneparole,

recevez de beau petit Bou-

quetdont jene ſçay pas l'hiſ-

toire, ce que je peu vous en

dire , c'eſt que je l'ay derobé

à une fort jolie perſonne ,

pour m'enfaire honneur dans

une Lettre que j'ay pris la li-

berté d'écrire au doux objet

de
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demes vœux , & à voſtrecon-

fideration , Meſdemoiselles ,

j'en pare aujourd'huy mon

Mercure Galant,

BOUQUET.

Jelevoy bien ; ilfaut devancer

2 vostre feste ,
f

Le tributqueje rends à voſtre ai-
L

mablefœur ,

Devos tranquilesjours troubleroit

La douceur ,

Et vous mettroit Martel en teste.

Je n'ofe condamner ce mouvement

jaloux ,

Puisque c'estmoyquilefais naître;

Mais est-cepar mes vers que vous

devez connoistre

Lesfentimens que j'ay pour vous.

Novembre 1714. Ff
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Souffrez que je vous deſabuse ,

Parunsimpleregardjem'explique

bien mieux ,

EtlelangagedemaMuse

Nevautpas celuyde mesyeux.

Je ſerois en verité bien fâché,

Mesdames , qu'il n'y eût dans

mon Journal , rien de Galant

pour vous ,que le titre duLivre.

La methode de ceux qui l'ont

fait avantmoy, n'eſtpas lamien-

ne ,&je n'en reçois de perſon-

ne je m'attache ſeulement à

foutenir dans toutce quej'écris,

la legereté de mon caractere

comme ſi c'étoitune qualité re-

commandable. Neanmoins quoi-

quevous enpenſiez , je vous prie

d'eſtre perfuadées que je prefere

l'honneur de vous amufer quel-

quefois,à la gloire de paffer

,
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pour un Ecrivain trop fage , ou

trop fade.

t Chacun met ſon eſprit ſur le

pied qui luy plaiſt ,& il n'eſtpoint

de ſi chetifJournaliſte qui ne s'i-

magine être le Bayle ou le Bana-

ge de ſon temps : Pour moy je

n'aſpire point à tant d'élevation,

&je ſuis ſeulement , je vous le

repeteencoreune fois ,leverita-

bleAuteurdu MercureGalant , re-

connoiſſable toûjours&par tour,

par la fimplicité de mes expref-

ſionsbadines,fans équivoques,&

ſouvent choiſies ſans étude , in-

capable enfin dedevenir plus fe-

rieux ,à moins qu'il ne s'enpre-

ſentemalheureuſementquelque-

fois des occafions comme celle-

су.

Je nevous fais Juges ,Mefda-

Ffij



340 MERCURE

mes , de l'affaire que vous allez

lire , que parce qu'elle vous re

garde, aumoinsautant quenous,

que parce qu'il y a une cabale

formée contre vos plaiſirs , que

parce quevous devez,en un mot ,

eſtre les premieres à demander

raiſond'un pareil attentat.Voicy

le fait,

Ily a peude joursqueM.Du

freny, dont le Public a fi bien re-

ceu les Amuſements ferieux &

comiques, l'Eſprit de contradic

tion , & tant d'autres jolies Pie-

ces , qu'il n'a pas beſoindudé

tail de ſes bonnes qualitez pour

être eſtimé de tout le monde; il

ya , dis-je , peu de jours qu'il

lût auxComediens aſſemblezune

Comedie nouvelle en cinq Ac-

tes : cette Piece a pour titre : Les

)
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deux Veuves , ou lefaux Damis :

chez les Princes , chez les Mi-

niſtres , chez les Particuliers ,à

la Cour , à la Ville ,par tout elle

avoit , avant de leur être prefen-

tée , merité des milliers de fuf-

frages ; il l'avoit enfin corrigé ,

embelli , perfectionné autant

qu'il le pouvoit faire , lorſqu'il

pria ces Meſſieursde daigner en

entendre la lecture.Ce qu'ils cu

rent labontéde luyaccorder ,en

prefence de pluſieurs témoins il-

luſtres. En un mot la Comedie

de M. Dufreny firt lûë par luy-

même ; elle fût generalement ap-

plaudie de tous ſes auditeurs , &

abfolument& fur le champ re-

fuféedes Comediens.

Ils ſçavent mieux que les Au-

teurs,diront leurs partiſans ,fe-
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duits , diront-ils eux-mêmes , ce

qui convient auTheatre ,& ce

qui n'y convient pas. Oüy , mais

M. Dufreny leur apportedes ca-

racteresbeaux& originaux qu'ils

devroient prendre la peine d'é-

tudier plus qued'autres , s'ils re-

cevoient ſa piece ; cela ſuffit pour

la proſcrire , d'ailleurs ils ſont

dans l'uſage de n'en plusvouloir

de ſa façon , & quelque merite

qu'ayent ſes Comedies , s'il fal-

loitun ordre ſuperieur pour les

leur faire recevoir ,ils ne le ref-

pecteroient pas affez, pour ne les

pas faire tomber.Pourquoy donc

cette eſpece de République pré-

tend-elle decider au gré de ſes

paſſions ,des intereſts des parti-

culiers obligez de reconnoiſtre

ſon autorité , dans le centrede

:
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la premiere Monarchie dumon-

de. Ils n'ufurpent point noftrep

honneur , j'en conviens pilsn'at-

taquentni les biens ,ni les per-

fonnes , non ; mais c'eſt au bon

goût , auxyeux, à l'efprit &aux

cœurs qu'ils attentent.

On a l'indulgencede ſouffrir

que les Feſtes du Cours & le

VertGalant occupent la Scene ,

endépit du Public , autant qu'il,

plaît à leurAuteur ,&debonnes

pieces , qu'un tel paralelledes-

honoreroit , ne font point re-

ceuës , parce qu'il ne plaiſt pas à

cemêmeAuteurde les recevoir;

mais ilne faut pas s'étonner de

fon pouvoir quoyqu'il y en air

beaucoup parmi les Comediens

qui ne penſent pas comme luy

il eſt cependant l'ame de cette

Ffm
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Compagnie , qu'il foumer ,com

me nous , à ſes deciſions. J'en

connois entre eux,pluſieurs d'un

merite diſtingué dans leur eſpe-

ce,je les nommeroismême ſij'a-

vois icybeſoin de leur nom , &

s'ils foutenoient mieux qu'ils ne

font, le parti de leur égalité.

: Vous venezde lire,Meſdames,

dequoy il s'agit ,&furquoydoi-

ventmaintenantroulervosplain-

tes; oppoſez-vousdonc, s'il vous

plaiſt , à ce pernicieux établiſſe-

ment de l'Empire des Come-

diens ; finon , l'Eloquence & la

Poëfie , le Cothurne&le Brode-

quin qui vous ont tant de fois

fait rire& pleurer , vont defor-

mais dependre entierement de

leurs caprices ,& nous faire pi-

tié : refufez enfin vos fuffrages
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aux mauvaiſes Pieces , & empê-

chez , autant que vous le pour-

rez , qu'onne ſupprime lesbon-

nes.

Je ne doute pas que ceux qui

m'obligent à leur rendre tant de

justice , ne mettent touten ufa-

ge , pour me faire ôter,s'ils peu-

vent , la libertéde leur parler ſi

naturellement;mais je ne ſuispas

encore affez audacieux , pour

meriter qu'on me l'ôre , ni affez

timide ,pour le craindre.

Au reſte pardonnez -moy ce

trait de declamation ,&trouvez

bon , Mesdames , que je ſubſti-

tuë à ce langage ferieux que l'in-

tereſtde tout le mondem'a fait

tenir,une petite Chanſon , dont

je ne ſçay pas l'âge , maisje ſçav

bienque la Muſique qui eſt d

4
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M. Dubreüil , digne éleve du fa.

meux Lambert, eneſt tres-jolie.

CHANSON.

Oüy,jesuis inconstant,adorable

Climene,

Mais quoyque cet aveu dût me

rendre odieux,

N'en foyez pas plus inhumaine ,

Jen'avoispasvůvosbeaux jeux.

C'est trop vous laiſſer en balance,

Jecrains trop d'être malheureux s

Ah!sçavez-vous quelle est mon

inconstance ,

Festois indifferent ,& je suis
amoureux.

Jay beau feüilleter tous les

Memoires que j'ay receus ce

mois cy , pour y chercher quel-

que choſe qui merite de vous
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eftre offert ,je n'ytrouve riende

plus amufantqu'une douzaine de

mauvaiſes Enigmes dont onm'a

fait preſent. J'enrage de lapeine

qu'elles ont coutée à leurs Au-

teurs ,&de la neceſſité où elles

me reduiſent d'en fairemoy-mê-

me, Il y a cependant quelques

jours que j'en ay mis à part une

qui me paroîtbonne , & qui l'eſt

en effet. Vous en allez juger ,

Meſdames , aprés queje vousau

ray fait confidence du mot de

cellesdumois paſſe,&des noms

de ceux qui les ont deviné. Le

mot de la premiere eſt l'Air , &

de la ſeconde , l'Enigme. Ceux

qui les ont deviné font, laBelle

des belles , la Fée Caraboche ,

l'Inconnu , la ſceœur du Maiſtrea

Ferlu , la petite faiſeuſe de four-

>
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cisdeHanneton , l'Infante Fan

chon ,Dulcinea Mia , le Solitaire

Quemine , la précieuſe ridicule,

l'Amant timide ,& l'heureux. in

difcret.

J'ay eu l'honneur de vous

dire tres-ſerieuſementdans mon

dernier Journalque M.Dumou-

lin m'avoit donné ſous le ſceau

du ſecret , les deux Enigmes

que vous y avezvûës.M. Anceau

qui apparamment ne les a pas

trouvées meilleures que moy ,

m'a envoyé ce petit Madrigal

pour leur Auteur..

Pourfaire une Enigmeparfaite,

Quiplaiſeautantqu'elleinquiete,

Ilnefaut pas un espritfot.

Les tiennes , Dumoulin n'ontrien

qui neme choque :

L'uneparoît , l'Air lajuffoque ,

L'autre trop- tôt m'offre le mot.
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Je ne doute point que la

guerre ne ſe declare entre ces

Meſſieurs ; mais c'eſt leur affaire:

en attendant paſſons aux nou-

velles Enigmes. Voicy d'abord

celle que je n'aypas faite.

ENIGME.

Je marche avec grand bruit , &

comme à pas comptez ,

Ma tête va devant , & toûjours

lapremiere ,

Mes ailes fontàmes costez ,

Et maqueüe en marchandſuitmon

corps par derriere,

Je vis,jemanze& bois , comme
les animaux

Et ma tête , &mon corps ,

queüe,&mes ailes

&ma

Répandentdesdouleurs mortelles ,
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1

[

Etcauſentſouventdegrandsmaux.

Cependant je ne fuis , ny bête à

quatre pates,

Volatil , ny reptile , insecte , ny

poisson,

Je nesuis pas non plus au rang
desautomates,

Aprés cela je laiſſe àdeviner mon

nom.

Voicy la mienne. Je ſuis ſeur

fans vanité , que les plus belles

&les meilleures devineuſes du

monde , mettront au moins au-

tant detempsà la deviner

j'en aymis à la faire.

ENIGME.

f , quc

Jesuis d'une ovaleſtructure ,

Mamere , tous les ans,m'enfante

Sans douleur,
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Mon odeurfaitplaisir, bizarreest

ma couleur ,

Et mon habit estfans couture.

Dans le centre de ma maison ,

On trouve quelquefois une dure

carriere ,

Dont ilfaut arracherlapierre

Qui ravagesouvent sa derniere

prison.

Enfin ma chair est fraîche &

délicate ,

Mon corps est composé,je nesçay

pasdequoy,

Jenesuis ny ronde, ny plate;

Belles,dans vos appas , it en est

unquiflate,

Et qu'on trouve bien fait , l'ors

qu'il l'est comme moy.

Je ne vous croy pas fort cu-

rieuſes du reſte des pieces qui

doivent entrer dansce Journal,
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ainſi je vous prie de me permet-

trede vous annoncer que je ſuis

avec un tres-profond reſpect ,

Meſdames , Voſtre tres humble

& tres-obéiflant ferviteur,

Mercure.

COMISSION.

J'ay oublié , & je ne ſçay

commecela s'eſt fait , à parler

des dons que Sa Majefté a faits

le31.dumoisdernier: elledonna

l'Abbaye de Saint Taurin à M.

l'Eveſque d'Evreux ; celle de S.

Savin à M. lAbbéde Cardaillac;

celledeDoüé auPere Robert de

Villers; celledeCanigou àDom

Elamby , celle de S. Julien de

Dijon à la Dame de Buſſy-Ra-

butin , & la Coadjutorerie de

Blangis àDom Doye.

Je parleray davantage lemois

prochain
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prochain de ces Benefices &

de ceux qui les ont receus ,

&je donneray en mêmetemps

un extrait de la Ceremonie du

Baptême de Mademoiselle la

Marquiſe deTavannes preſentée

à Dijon fur les Fonds ,à lâge de

dix ans , de laquelle S. A. E.

Mouſeigneur le Duc de Baviere

a été le Parrain , & S. A. S.

Madame la Ducheſſe de Ven-

dofumeMarraine , le 17. du mois

paffé.

AVIS.

Le fieur de Ricours qui depuis

20. années s'est attachéà la con-

noiſſance des Arts Liberaux ,

furtout aux principales parties de

Mathematiques, donne avis au Pu-

blic qu'il continuë d'enseigner le

toiséde toutesfortes de corps tant

Novembre 1714. Gg
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folides que fuperficiels , foit regu
liers ou irreguliers ; la Logiſtique

universelle, ou la science des nom-

bres, avec des applications utiles

à toutessortes d'usages; les Chan-

gesde toutes lesPlacesde l'Europe

oùleurcommerce peut correspondre,

avec les valeurs de leursmonnoyes,

poids, mesures en longueurs & en

continence ,&les évaluationsd'i

ceux avec les Nôtres , comme auffi

lesArbitrages , Negociations , Vi-

remens de Places , Commiffions en

Banque , &generalement tout ce

qui dépenddu commerce.

Lamanierede tenir les Livresde

Comptes&Ecriturestantàparties

doubles quesimples par des prin-

cipes tres-faciles.

Il travailleactuellementà mettre

aujour un Livre divisé en 3. par



GALANT. 355

ties , qui contiendra non-feulement

les Elemens des choses cy-deſſus

expliquées , mais encore la maniere

d'enfaire toutes fortes d'applica-

tions ,foit par Theorieouparpra-

tique ,& ce dans un goust bien dif-

ferent de ceux qui ont parû jus-

qu'icyfur de pareilles maticres , il

yjoindrade plus pour lafatisfac-

tion des perſonnnessçavantes&

curieuses , un tarifdes monnoyes,

poids & mesuresde touslesRoyau-

mes de l'Orient& du Midy , ou

vrage tres-recherché&convenable

àun parfait Negociant.

Ildemeure au coindu QuayPel-

letier en la maison où est logé le

fieurAllais,Maistre EcrivainJuré

Expertpour les verifications, dont

JoTablean estau-dessusdelaporte

Ggij
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Avis aux incredules...

Fay déja dit , &je le repete

encoreque j'aycru devoir informer

le Public que M. l'Abbé Fremy a

demontré à plusieurs sçavans par

voye de Theorie &d'experience ,

qu'une meditation de 15. années

l'avoit enfin conduit à trouver le

Secret d'apprendrele Latin plus

facilement qu'on n'apprend au-

jourd'huy la Langue Italienne.

Toutsonsystème ne roulequefur

deux Regles tres-courtes & d'une

execution tres aisée qui convientà

toutsexe& à tout âgefitoft qu'on

fçait lire&un peu écrire....

La premiereſuffit pour resoudre

les difficultez les plus épineuses

rant à l'égard de la compofition

Latine , que de l'explicationdes

Auteurs.
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La deuxième qui ne consiste

qu'en unseul motſans exception ,

est utile poursçavoirſeurement la

quantité des fyllabes longues ou

breves par nature.

Les Perſonnes qui s'intereffé-

rontàluy donnerquelqueavispour-

ront l'adreſſer à M. Ribou , Mar-

chand Libraire , qui recevra auſſi

les Lettres dont le port aura esté

payé; c'estàl'Image S. Loüis,Quay

des Grands Augustins..

Autre Avis ..

Leficur Pelletier , MaîtreTail-

leur d'habits , s'est avisé d'un ex-

pedient utile , commode , & gas-

con , commeje l'ay déja dit ; il a

feul le secret de faire des habits

Lans envers , habits doubles , ou

portants leurs furtouts , de quel-

que maniere qu'on les puiſſefou-
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haiter. Sademeure est ruës. Mar-

tin, cul-de-facS. Fiacre , chez M.

Caboche , Marchand Chapelier ,

vis-à-visS.Mederic..

AVERTISSEMENT.

Eſt-cepour me ruiner toutde

bon ,que vous voustuez lecorps

& l'eſprit àm'envoyer je ne fçay

combien de gros paquets rem-

plis d'inutilitez. Je ſuis malheu--

reuſement curieux , je les ache-

te,je les lis ,& jeles brûlesmais

dorefnavant je vous affeure que

je ne perdray ni mon tems ni

monargent à en payer le port,

&que je laifferay à la Poſte tous

ceuxqui ne feront pas affranchis.

Je vous recommande encore ,

Meffieurs ,de me les envoyer le

plûtôt que vous pourrez, fi vous

voulez m'en voir faire l'uſage

qui leur conviendra,

د
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